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PRIVILEGE D V ROY. 

AR ample&fpecialpriuilege du Roy, donne 7 à Maiftre 
laques Beffon, auteur de ceprefent œuure, pour dix 
ans prochainement venans , cdmmencans du iour que 
l’œuure fera acheué d’imprimer : defenfes font faiétes à 
toutes perfonnes, de quelque qualité ou condition qu’ils foyent, dé 
ne faire,contrefaire,grauer,vendre,ni à ce confentir, tant à la pein¬ 
ture qu’en la fabrique d’aucunes des inuêtions contenues en ce pre 
fent ocuure, fans la permifsion dudiâ auteur: fur les peines conte¬ 
nues &fpecifiees audiâ priuilege,d5né à Orléans, l’an mil cinq cens 
foixante neuf, le vingtfeptieme iour de Iuin. 

Par le Roy,en fon confeil. 

’ f * _ _ | r ' I 

S I ÇKE 3 RV LLtART. 
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A MONSIEVR FRANÇOIS' 

d’Hafhngs, &c. 


Onfieur, outre ce que ma petitdfe peut me re- 
darguer,voire conuaincre dvne hardie fie de- 
mefuree en ce que i'entrepren de mefler voftre 
illuflre nom parmi aucune chofe venue de moy, 
ce titre attribué aux ouuriers de ce qui efldefcrit 
en ce liure,en les appelant mechaniques,defcrie 
tellement Fouurage , quil femble que vous en 
tenir feulement propos, foit.vne lourde faute, &du tout inexcufabie. 
Maispour refpondre en premier lieu à ce dernierpoinéfceux qui fca- 
uent que vaut ce mot de Mechanique en la lâgue Greque,dont il a e- 
fié tireV&ne fignihe autre chofe qu vninuéteur ou ouuriçr d'égins St 
machines defquellesl'vfage s’eftend en tout ce qui efl requis en la vie 
prefente,foitpour lanecefsité,foitpourrornement ddionefle récréa¬ 
tion,foit en temps de guerre,ou de paixjiugeront de celle tant excel- 
lente fcience fie difcience vray ement demonflratiue j non pas félon 
que porte fabus du commun,mais félon la verité.Etpourtant m'accor 
deront que puis qu'entre les arts qui gifent en pratique, il n'y en a pas 
vne ni plus recreatiue pour la gentille (Te des inuentions, ni plus vtile, 
voire plus neceflaire en infinies occafi5s,&en toute maniéré deviure: 
àgrâd’peineaufsi s’en trouuera-il aucune plias digne d'eflre cognue 
St praéliquee par l'aide des grands, ordonnez de Dieu pour aider St 
foulager les petis. Ceci fe pourroit beaucoup amplifier St demonflrer 
par tref-grâdes St inuincibles raifons,mais ie me côtenteray d'en dire 
vne pour toutes : afcauoir que fi la contéplation des proportions des 
nombres,poindsj&mefurês es chofesartificielles,efl inutile fi elle n'eft 
rapportée a l'a£lio,il s’enfuit que la mechanique efl le fruiél de la géo¬ 
métrie,& par confequent,le but d'icelle. Aufsitant s'en efl falu que 

les grands Empereurs St Roys l'ayent mefprifee, qu'au contraire plu- 
fieurs d'iceux en ont eflé amateurs,iufquesàlapra$iquer eux mefmes^ 

A. il. 














par maniéré de dire, non feulemet de l’efprit pour en coprêdre les rai 
f5s,mais aufsi des mainsmefmes,autât que leur grâdeur lepouuoit Couf 
frir.telmoiM entr antres ce grâd roy de Syracufe,Hieron:De m e t nu s ,, 
roy d'Afte:& AdrianJVn des plusiiiuftres empereurs Romains, outre 
ce que tous ces grands feigneurs anciens pour lapluf-part n'ont pas 
moins perpétue" leur mémoire par le moyë des cifeaux des ouuriers 
dont nous admiros auiourdhuy les ouurages ruinez, que par les liures 
des dodes & bien difans hiftoriens. Ht quant à ce qu’eftant fi petit,i'ofe 
m'addrefler à vous, Monfieur, deux chofes megarentiront de cefte 
faute > afcauoir voftre humain & gracieux naturel, & l'excellence de 
celiiy duquel ie vous prefente vri ouurage auquel ie m'a fleure, ffelon 
que i'ay cognu voftre vrayemeût noble & gentil efprit encline à tel¬ 
les eftudes^ que ne prendrez moins dé plailîr pour la fubtilité & com¬ 
modité des inuentions ici contenues, que plufieurs en pourront tirer 
proufit, les mettant en pratique. Cependant,afin que quélqu'vn ne 
penfé que ie face mesmonftres, & me pare des plumes d'autruy, ie 
vous prefente auec les figures des machines qui font de l'auteur, la dé¬ 
claration d'icelles , fans laquelle elles feroyent à la vérité comme vn 
corps fans aine,à l'endroit de plufieurs.Que fi Dieu euft faid cefte gra 
ce à l'auteur du liure de luy donner plus longue vie , il ne faut douter 
queroeuürénefuftfortidefamain beaucoup mieux poli & accompli 
en toutes fes parties.Si eft-ce que i'ay efperance que ma peine en ceft 
endroit ne fera iugee par gens à ce cognoiflans,ni petite ni vaine:vous 
fuppliant treshumblement,Monfieur,de prendre en gré ce mien petit 
labeur,& fouffrir que voftre illuftre nom luy ferue de frontifpice,com 
me d'vne treshéureufe rencontre pour le faire trouuer meilleunà tou 
tes gens équitables,& le preféruer des calomnies de tous enuieux. De 
Bafle,ce premier d'Odobre, 1^78. 

U O S TR 8 S 8 R V I T EV R T0VT8 S ^ VIE, 

FRANÇOIS BEROALD- 



! 





AVDICT SlBVR D’H A ST ING S, &c. 

u 

SOT ET 


TM S I quVn bafiment dont la tefe leuee 
Se pouffe Vers le ciel,efhonoré d’auoir 
Un marbrefur fin front qui belle face Voir, 

Tuant qu onfioit dedans, fagloneufi entree: 

Cehure( dont letraiùl nonfeulement recree 
Celuy qui l’ appercoit,mais aufii a ffuuoir 
Farfa diuerfité & grandeur d’ejmouuoir) 

S e plaif de voflre nom dontfa face efparee. 

Etf vous permette fquenjofre nom t honore. 
Sur le temps qui nous fait, & quipuis mus deuore, 
w yijant faiBvofre cours,il Vous fera Vainqueur: 
Tinf comme Hier on & le grand Demetrie, 

Qui honorans ces arts en Sicile & Tfte, 

Becoyuent atttourdhuy par eux vie & honneur. 

FRANÇOIS BEROALD. 

MU S T F OS L IC ITT S T BT E R T 



Jt EUT M Ê S M E. 

MOTfeigneur,cilquivoidles engins de F ES S O M3 
Tepouuantpas fonder la fcience fecrette 
Decefiart tant fûbtil, F S S S O T mefme il regrette, 

Four de tels mHrumens luyfaire Vne leçon. 

Mais puis que B S RO TE D a trouuéla façon 
Tf expliquer ces engins,il ny a point de perte 
Sn la mort de BESSO T,faVie efrecouuerte: 

B S B O T E T maintenant nous met hors de fiupfin . 

De f viues raifons cespourtraiBs il explique 
F art art industrieux de fa Mathématique, 

Que de tousfis engins on comprend les ejfeiïs. 

Fuis il a fin labeur facré d vofregloire, 

Digne entre les François de l’ heureufè mémoire 
Que merite leffeB de ces rarespourtraicls. 

H EU B DE E TB EU B. 


T. if 


LE DIGNE. 















PREFACE AV 


L E C T E V R. 

Aqves Beffon, Dauphinois, Ingénieux & Mathématicien du 
Roy de Frace, mefprifà pluiieurs incomoditez,s’expofà a beaucoup 
de dagers,fit des voyages fafcheux,&en diuers pays,employa toute 
là vie,& trauailla en toutes fortes pour puifer des Io urces pl 9 cachées 
desMathematiques & arts mechaniques,diuers fécrets grâdemet ne 
cefTaires à toutes républiques,& fuffifàns pour côteter les eftudesdes 
plus getils efprits.S’il euh: voulu fuirletrauail,& des là ieuneffe s’em 
parer de l’autorité des anciens pour regratter leurs conceptions,&fé 
faire valoir par tel moyê,iamais il n’euft atteint à celte cognoihace 
des chofes difficiles,de laquelle il a faiétprofeffiô au grad proufit de 
tous.Or entre les amures excellentes de ce perlonnage de grad 8c ingénieux efprit,& ou Ion peut 
voir de l’artifice admirable,voicivnTheatre de labeur immêfe,repli de machines &d’inftrumes 
plaifans a côfiderer,& trehvtiles apra6tiquer.il efperoit bien,en faiieur desgés de lettres,adioufter 
plufieurs autres tables à ce liure,auec vne explicatio de tout le côtenu,pour enfeigner ceux qui ne 
font pas des plus exercez en telles chofés:mais d’autat que la fouuenace des trauaux paffez,& la dif 
ficulté de ceux qui fé prefentoyent,deftomnoyent de fon entreprife ce perlonnage, fouuentesfois 
réduit a vne condition & maniéré de viure fort incertaine-.craignant auffi qu’en voulant prefenter 
vn ouurage entièrement elabouré 8c fourni de toutes fes parties,la mort le preuinft, & que cefte 
meilleure part perift auec luy,ayant trouué a propos des pourtrayeurs 8c graueurs excellens , il fit 
tailler en cuiure les foixante tables quenous vous offrons maintenant. Et commeil eftoit apres à 
expliquer ce grand Theatre,auquel il vouloir adioufter quelques nouuelles inuentions 8c pièces 
non moins excellentes(afçauoir trois liuresde premier defquels traittoit de l’inuention des moyen 
nés & continuellement proportionellesde fécond, des elemens de conuertir le courbe en droites 
diméfions:& le troi.fiefme,des exercitations tant du premier que du fécond, le tout inuenté de tel 
efprit,que les plus doétes Mathématiciens certifioyent n’y auoir eu iamais inuentions Mathemati 
ques plus proufîtables:)la mort l’éporta du monde,&: ofta la vie à celuy qui viuoit pour féruir aux 
autres.Or en laiffant deplorer telle perte aux hommes ftudieux,nous defirons que chacun recueil 
le cecy de bonne affection. Cependantnous voulons bien que chacun fçache qu’iln’y a ici aucun 
infiniment ni machine pourtraitte,qui n’ait efté ou inuentee ou enrichie parBeffon(combien que 
plufieurs ayent tiré quelque chofé de fes difcours familiers, n’ayant eu honte de monftrer ça &c la 
quelques fémblabiés inuentions) & qui ne foit ferme & munie de toutes pars de raifcins prégnan¬ 
tes & neceffaires,tirees desMathematiques &c delaPhyfique.tellementquelonpeut dire fans van 
terie que ce n’eft point ici l’ouurage d’vn homme oyfeux & délicat,ou nourri à l’ombreunais d’vn 
qui a fbuffert beaucoup,& a confommé de grands biens. Brief, ceft œuure orné de tant de belles 
machines e ft tel,qu’il faut dire que celuy qui n’y prendra contentement, eft malade d’ingratitude 
& d’enuie, mefinement s’il ne fçait ni ne peut faire mieux. Au refte, afin que tu puiffes tirer autant 
de proufit que de plaifir de ces machines, ie les ay déclarées ftiyuant les raifons ftir lefquelles s e- 
ftoit fondé Beffon,comme tu pourras voir par laleélure de cefte declaratio: pour laquelle mieux 
entendre,tu noteras ceci en toutes les figures,(foit quelles foyent difpofees d’vnefaçô ou d’autre,) 
que la tefte du lime eft nommee Septentrion, lalignedubordde laplache eftat pour cefte caufé 
appelée la ligne Septentrionalede bas,Midi-.le bord de la planche tourné vers ce quartier, la ligne 
Meridionaleda coufture,Occident,&le bord qui la regardera ligneOccidêtale:roppofee,Oriét, 
8c la ligne,Orientale,Outreplus,pourautat qu’il n’y a point de lettres es planches qui feruent a de- 
moftrer,afin que ie te meine au lieu que i’entendray,i’vféray fouuétd’vne meftire diuifee en vingt- 
etquatre parties, laquelle auec tout le refte eft mifé en la prochaine,page, à laquelle tu pourras a- 
noir recours. Bien te foit. 
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A V X A M A T E V R S 
de ces fciences, 

O T> £> 


XJ E firt-il efiant en yie 
'Deficher défions l’enuie. 

Qui en nous minant le cœur. 
Et faifantforcer natures 
"Kous contraint auecques curt 
De cercherici honneur? 

Oufoïtpar quelque y alliances, 

Quelque labeur,oufiience: 

Ou enfiuynantie deftin, 

Qui nom tenant compagnie 
Iufiptda l’heure definie 
XJoidauec nom noBrefin? 

Si la dent impitoyable 
Du faucheur d'ans impayable 
2V omfiaitfintirfon effort, 

Et a peu nos iours moifiome, 

Sans qu’aux doBes il pardonne » 

Les mettant me fine s à mort 
^Abufant leur efiferance. 

Qui leur donnoitpatience 
^Afouffnrglufieurs ennuis: 

Defiirans de yoiryne heure 
JBCuer en y ne meilleure .—» 

Cent & cent faficheufis nuiBs. 

Que pour lafuture race 
Induire a fuyure leur tracer. 

Et acquérir du fiauoir, 

“Non pour d’yne V ainegloire 
Eternifer leur mémoire. 

Et des gensfifaire Voir. 



Caria yanitétrefiuaine 
Eficelle qui fieproumeinc 
Dans l’humain enten dement. 

Et quipouffé parfafiâmes 
XJ eutfaire yiurefin ame 
En terre éternellement. 

Ouauec leurindufirie.^ 

Faire bien à leurpatries, 

Commefaifoitnofire auteur. 

Quifùantfimfin aleine 
U’efpargna iamaisfa peines, 

Tant qu’es os il eutyigueur. 

Donques d’yn œil débonnaire 
XJueiüe'Xde cœur accueilfaire 
^A ce Theatre diuin: 

Et que chacuny profite, 

Ou quapart-fiy on s’incite 
D’y mettre a mieux mieux la main. 

Quant à moy ie yeuxpourfuyure> 
(Si Dieu me laifie tant y iure) 

Defaire yn iouryoir comment 
Il m’incite le courage 
Tour paracheuermonaage 
^Al’imiterfeulement. 

£e que faifant ie defire 
Que ceux qui me yiendrontlire 
Soyent tant fur m oy enuieux, 

Qu au regard de mon ouurage 
Ils foyentefipris d’auantage, 


A i ~ \ r * ^ 
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MVS^t FOE LICITES ^A L T E R U. 


Ce liure ne veut point,d’vn langage mignard 
Pour parer fa b eau té,l'attrayante éloquence. 
Car il veut feulement,qu on monftre lafcience 
Par mots affez communs aux raifons de fon art. 




DECLARATION 

parties & vfage de ce 


DES 


THEATRE. 


PROPOSITION PREMIERE. 


Certains inftrumens inuentezpar raifon géométrique &mecha- 
nique,pour les mefures &fondemens defquels pour la pluf-part fe fer- 
uent les inuentions fuy liantes en cell œuure. 

DECLARATION DE LA I. F I G V R E. 

N CESTE première figure Iauteur nom prefente les inflrurnes les pim ne¬ 
ce faire s en me ebaniepue, & dont il f vfifouuetésjuyuantes machines : a fournir 
le copas &la reigle, qui font du cofé d’orient.& afaiclainfi(on Copas, afin qu’au 
befin ilpuijje fruir de mefre,de reigle,&d’efquerre,efant ceneantmoms touf 
iours compas: & doit auoir de longueur ( encor quelle ne fitpas ici obferuee)ou 
vnpied, ou demi, ou huiclpoulces, ou quelque autre certaine,dictonfipuiffe ai¬ 
der au befmjyauantage il-y-a au milieu la vis & l’efiroue vers occidet les 
inflrumens dont on lesfait.&doiuent eflre confderefceux du milieu: car il en be 
fngne fuuent es machines'Juyuantes: ou ilffaut aider de la 'ris commees en¬ 
gins à leuer & d tirer fardeaux,& efl’rfdgefort&rtile .car(< comme ilfira dicl 
ci apres )iamais la Vu ne retourne: & a 'meforce incroyable.ee que monfre ajfefl’lfdge quotidien.Et ceci ef toutes 
quif doitconfdererfùrla premierefgure. 

P R O POSITION f II, 

Inftrunient nouueau & fingulier,pour mefurer toutes les partiesno- 
tables de tout corps propofe 7 pour feauoir le rapport proportionel 
d’icelles en la compofition d’iceluy. 



DECLARATION DE LA IL FIGVRE. 

Cef infrument ejl fortvtile d ceux qui veulent prendre les mefures d’vn corps, afin puis apres d’enfaire vn 
toutfmblable: d’autant qu’ilpeut confit uer les deux ïambes d’vn triangle, ayant tel angle & telle proportion en - 
tr elles qu’on accordera.Ce qui fe pourra bien entendre par la déclaration de fs partie s,qui font telles.Premieremet 
il-y-a deux branches, dont celle qui fi monfre deffm,& ou apparoifvn cercle diuifé en 1 6, qui efla tefe du clou, 
tend de l’angle d’occident & de midi d l’angle defeptentnon & orient: & l’autre qui luy ef du tout pareille,h orf 
mis qu elle nerecoitpas la tefe du clou,tire de midi enfptetrion:efantl’vne & l’autre diuifee en ij parties, cha¬ 
que partie l’efant derechefm cinq: deforte qud-y-a 75 parties en tout:fipouuanttoutesfois lediB infrumentfai" 

R. i. 


I 
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Déclaration 

de grandeur volontaire, félon la commodité de celuy qui le veut. Outre fus les réglés ou branches, font, quant a 
leurs corps,quarrees,gldttes,& de telle efloiffeur quon puiffe tout de leur long faire vne renure a queue d’hirondeau 
puiffe entrervnecouhfje ounauette qui y fit bien adioufiee : & quamflil-y -ait deux renure s & deux couhjfs, 
au milieu dejquelles on face deux autres renure s au trauers des réglés, lefquelles deuxfigent plus courtes & plus 
eHroittes,nepmiffantpas aux bouts des réglés: car elles lesfendroyent.Jtâais afin quon entende l’vfage de la place de 
ces renure s,il eflbefim deficauoir quellesfont les autres parties de l’mtrument,afeauoir les deux nauettes & le clou, 
auec ce qui luyfaut,tout étant compris en ces cinq figures quifont en occident. La premiers dejquelles,en comptant 
de midi enfiptetnon,efl l’alhidade,ou réglé démontrante,dite par les Latins Otefirdafécondé efila telle du clou, 
fur laquelle tourne celle alhida de, ayant enfin hardies points de l’efibelle altmetre,quiy font rapport efila troifiefi 
meeflvne des nauettes,ayant Vn trou rond au milieu,afin que le clou puiffe librement tourner de dans,&ellepar con- 
fiequentvirer de mefme alentour d’iceluy : la quatriefne efitl’autre nauette du toutfemblable a la fufidite en la¬ 
quelle fi Voidle clou bien rond,fin bout eflant en 'ris,afin que par le moyen de l’efiroue,qui efila cmquiefine,l’mtru- 
rnentpuiffe efire tenu ferré,lors qu’il aura été contituéfélon la "Volonté de celuy qui s’enfiruira. ZJoda donc ce qui 
efl des parties: ce quêtant ken confideré apportera grande clarté a toutl’mtrument. 


r P LO? O S ITIO n III 

Compas noimeau parle moyen duquel on peut defcrire toutes 
figures & droites lignes, félon Tordre des pyramides qui ont telles fi¬ 
gures pour bafes. 

DECLARATION DE LA III. F I G V R E. 

Encores que ces muentions de compaspeuuentfimbler mutiles ,d’ autant que par plufieurs réglés dejquelles les 
raflonsfont comprifés aufixiefine hure des Elemens d’ Euclide, lesfigures propofieesfipeuuentfairemeantmoms el¬ 
les nefontpas a reietter,tant pour lafubtihté de l’muention que pour la commodité depouuoir d’vnfiul tournoyement 
faire telle figure qu’on Voudra.Et efila raifion de ceci compriféfous la dotrine des figures parallelogrammiques & 
réciproques,comme ilfeV erra par la déclaration des parties de ce copas,auquel fi Voyentplufieurs ïambes, d entre lefi 
quelles la plus longue & plus prochaine de la ligne orientale & qui luy efi parallele , ayant Versfia partie meridio¬ 
nale troispointes, efi celle que nous nomerons immobile oufixe,d’ autant que lors quonfie Veultfieruir de l’mtrument, 
il faut qu ellefioitfichee en lafuperfice,par le moyen de fies trois pointes,deforte quelle ne puiffe bouger, maisfiit com¬ 
me l’aifiieu,entour lequel tourne librement le rete de l’afemblagejors quon en befingnera. En cefie iambe au defl- 
fim des pointes apparoifivnepyramide renuerfie,de laquelle la bafe efi Vn triangle équilatéral réel digne,ce qu empef 
che de voir la raifion de peinture.&doit etre ladite pyramidefiparable : cefid dire,fi pouuantoter & mettre lors 
que b efloingfiera, étant enfin trou quarré, comme doit etre aufii quarree la partie du pied immobile qui entrera de¬ 
dans.Outre cefie pyramide,il enfault auoir plufieurs autres quifi puififent aufii mettre en ce te ïambe fixe, et ans 
icelles ou quarree s,ou pentagones,ou hexagones,ou de tant de cotefqu on voudra,félonies figures qu on veult faire. 
Caron ne peut appeler cefi mtrument compas,finon entant quai imitation du compas, il doit defcrire vne figure 
d’vn trait,ce qui aduiendrafélon la pyramide qmy fiera pofiee. Ve fins la pyramide Versfieptentrion paroiffent en la 

ïambe fixefix trous,lefiquels font mis la poury paffer vne chenille qui viendra de la pyramide , afin delà hauffe'r 

lors que lapomte ne fié pourr oit plus approcher,a caufie de la grojfeur d icelle, quand on voudroitfaire vne petite fi¬ 
gure. Le rete de l’ajfemblage efl tel que ce te branche parallele a la ligne de midi,<& qui efilomg de lafiptentno- 
nale de z.m.( eflant la plus longue de celles qui luyfontparallèles )p eut mrnerhbr ement a l’entour de la ïambe fixe 
par le moyen du trou rond qui efl afin bout oriental, eflant tenue en raifion par ce demi arc, au bout duquel efi Vn ca¬ 
non: deforte que tenant en lafufldite branche tournante,il tourne auec elle, afin qu ellefit mieux tenue en raifion, 
& tourne plus iufiement.^4 cefie branche il-y-a deux autres parallèles moindres en grandeur: dont celle qui luy efi 
plus proche au bout onetal a Vne roulette,qui toufiours doit toucher lapyramide: a l autre,qui efl la plus meridionale, 
efl au bout oriental la place ou canon quarré,oufi doit mettre la pointe telle quon Voudra.Ces trou branches entrent 
quart ement dans deux réglés parallèles a la ligne orientale, & a la iambe fixe,eflquelles en cefiefigure apparoiffent 
des pointes, combien qu elles ny J 'eruent de rien, & féroitmeilleur qu elles fuffent toutes quarrees a bas. car elles fér- 
uent beaucoup a tenir droites les pièces, d’autant qu elles Je repofintfur laJuperfice,fur laquelle fi doit défis ire lafi- 
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/ Des figures de ce Theatre. 

ré.Etncfpai hors de rai/on quelles y fiyentf autant que s'il ny en amitqu'ynejes tranches pourroyentyarier* 
ce quelles empefhent. Outre tout cela apparoif^n arc Eurquois,duquel le milieu ef iomt a la réglé du mi . 
lieu,fans qu'il s enpuijfefiparer , cjlant aufii attaché a la branche plus occidentale : lequel fer t four con¬ 
duire l'àuurage. Car lag ointe difofie félon la dfance qu’on la y eut, de laiamhe mobile , y ne main mif a la 
iambe immobile,& l'autre a cejlarc, en tournant onpouffe toufionrs la réglé du milieu contre la pyramide : de 
forte que la pointe nsa comme la pyramide , &fait au tour y nefigure parallele a ladicle pyramide , non pas 
comme elles font de fritte s ici defifous. car ce& l'autre compas qui les fait : mais cefui-ci fait celles qui font de 
droites lignes, & quif rapportent à celles-ci & plufeurs autresfmblables, félon la pyramide qu'ony aura mi- 
fi. Ce qui s’entendra par ce que l'ay defa diH,que pourra expermeterfans crainte celuy qui aura la moindre cognoif 
fànce despremiers elemens de ces f iences . 

f L O f O S IT. III!. 

Autre compas nouueau par lequel on defcrit les figures de cour¬ 
bes lignes, lefquelles refpondent aux figures de droites lignes , & 
ce félon l’ordre des pyramides qui ont les figures de courbes lignes 
pour bafe. 

DECLARAT. DE LA IIII. F I G Y R E. 

CE compas efconiointauec l'autre, & quand l'y n & l' autre frayent fmblables ,n importerait rien, car 
ils ne doyuent eflre differens qu'en la pyramide, leur yf âge efant du tout pareil, & la maniéré de s'en fruiren 
toutfmblable: cefui-cifaifant les figures quifnt defrittes au precedentpourtrait, d'autant que la figure fe rap¬ 
porte a la pyramide qui efmif au pied immobile du compas. Quant au refe,cefui-ci a des particularité fqui ne 
font pas enh autre, comme l'autre en a qui ne fnt pas communes à cefui-ci. Et ceci ef failli afn quon paijfe 
en faireflonla commodité, car efans tous deux fmblables, fer oit tout xm, d’autant que fia pyramidçde droi¬ 
tes lignes efmif en cefui-ci, ilfera les fgures de droites lignes ; comme fia pyramide de courbes lignes ef mif 
enl'autre, il fera ce que fait cefui-ci. Eoutesfois ces canons qui font es réglés perpendiculaires , font au lien 
des trous de l'autre , & f ruent au befoinflafuperfice nef pasplatte, comme f le centre efplus haut ou plus bas 
que le lieu ou doit efre la circumference pour h auffr & baiffer la pointe. Le refe ef femblable a l'autre, & en 
doit efre comme d'iceluy. fe que le diligent lecteur pourra cognoif re, s'ilf remet en mémoire ce qui a efé diht. 


? R O 9 O S I T. Vf 

Co mpas non encore veu , &quieft vniuerfel poùr defcrire tout 
en vn trait la figure ouale, ayant vndefes deux diamètres tant long, 
ôl F autre tant court qu’on voudra. 

DECLARAT. DE LA V. F I G V R E. 

L O V L E efynefgure qui pourfbeauteftrouuefuuent es edifces & plufeursfgurespour la¬ 
quelle faire il-y-a beaucoup d'inuentions.Carlesmajfonslafont,en piquant deux pointes, &par Yn cordon tour¬ 
nant alentour,icelles deux pointes efans comme ~vnfui centre CD' autresfont deux cercles s'entrecoupp ans & paffans 
parle centre Ivndel autre,puis les rognetparleur haut: autres les font plus ef routes, autres plus longues: & ce non 
fans beaucoup de traits de compas, qui quelques fois gafentla befngnefur laquelle onfait l' ouale.toutes lefquel¬ 
les incommoditefon preuientparle moyen de ce compas, quipourroit efre comme les dejjufihlïs, s'il ny auoit qu'y ne 
fine d ouale,félon laquellefroit la pyramide, ou bien ilfaudroit infinies pyramides.^/Cquoy remedie cef excellent 
compas, duquel la gentideffe & commodité ne cede point a celles des autres ..LC aïs afn que nous les cognoif ions, en¬ 
tendons fis partie s,qui fnt telles .^Afcauoir y ne ïambefixe comme es autres, alentour de laquelle tourne le refe de 
l ajfiemblage, comme es autres,ayant la branchefeptentnonalefemblable a celle du premier qui est en la ^figureau ec 
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yne autre aufi fimblable,& qui luy ef parallele, qui efvers midi. Ces deux branches entrent quarternent en deux 
réglés perpendiculaires, parallèles a la ïambefixe: de• [quelles celle qui ef au milieu porte la pointe, & l'occidentale 
doit efre toute quarree au bout pour mefme caufe que i ay diète ci-dejfus. Tout ceci appartient au momement, & 
à la tenir en raïfon.car le rejle Jert,& eflla caufe de la defiription de l'ouale. ^dupiedfixe apparoijfent deux bou¬ 
les rondes:dontl'vne ejlloing despointes dei.m. <&-j.p. <& ïautre lomg d'icelle enmron i.m. ^Autour de cha¬ 
cune ejl Vn orbe ou corps circulaire faut en mode de tranchoir affe ferais,afin qu'me vis puiffe entrer enfon efaif 
Jeurpour le ferrer contre le pied fixe,lors qu'il aura ejlé confitué par l'opérant: efant ladicle vu plus bas qu'a la moi¬ 
tié de l' èfpaijfeur, afin qu'elle n'empefche pas me nauette qui ejl en ch acun orbe, mifi en iceluyfi proprement quelley 
aitfon libre mouuement autour de la ïambe fixe, tenant a vn autre petit orbe,misfurie premier, & qui eft mobile: 
car lepremier effxe.Quantd la Vis quiparoif en la nauette,elle ne firt de rien,d'dutat que la nauette doit ejlre d'v 
ne mefme piece que la régléfendue qui en Vient dans lafente en laquelle entre la branche du milieu perpendiculaire, 
de laquelle l'approcher au centre ejl retenuparle canon qui fe ferre avisa la régléfendue. Et celle branche perpen¬ 
diculaire du milieu a libre mouuement fur le s deux venans dé orient en occident,afn qu'au mouuement ejlantpouffee 
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efans penche fleurs diamètres s'accourfjfent,d caufe que la circuference s'approche du pied immobile,qui ejl le cen 
tre.Te la vient la façon de l'ouale,fit que les réglés f hauffentou baiffent. Quant d la branche occidentale perpen¬ 
diculaire,elle tient droittes les autre s,(y-doit eslre quarree par fon bas,debudt eélreferre eJiir la branche meridionale 
auecVne vis,commepar en haut Versfeptentrion elle l'est fur labranche Jeptentrionale. Lereïle du mouuement ejl 
comme aux autres. 


$ RO? O S IT. VI. 


Compas de noftre inuention comme les autres, lequel de long 
temps auons communiqué à plufieurs,pour defcrire en vn plan toute 
ligne vrayement fpirale,fans aucun entortillement de corde, ni au¬ 
tre deceuable façon de faire. 


DECLARAT. DE LA VI. F I G V R E. 

/CVT IL IT E de ce compas nef pas moindre que celle des autres,d'autant qu'il aduientfiuuent qu'es bafi- 
mens on en a bien affaire pour ce fie manière de ligne,quiffait par le moyen du copas ordinaire,mais dplufeursfois, 
eflant befoin d'ouunr ou refermer le compas,diuers centres fur lefquels on befongne efas conflit nef Toutesfois encor 
par cefefaçon iamais elle nef fi naturelle que ce copas la defrit. Lequelefen cefefgure tout coplet Vers la ligne de 
midi,le refie qui efau deffus nefiat quefs parties ou prefûtes oufutur es.Te toutes celle qui efla plus prochaine du 
compas entier ef vn canon das lequel ef tout l' artifce dumouuemetdelapointe en Imaco.^Eu bout occidetal du dut 
cano ef vnepointe,laquellef f ch efur laJuperfce ou on veut defrire la ligne firale,afn que le corps du copas tour 
ne alentour d'icelle,elle e fiat au cetre. Earhautle cano a vne renure oufente tout de fon l og,faille en queue d'hiron 
de,dans laquelle puiffe entrer Vne régléfaille d I' equipolenf.au bout occidental de laquellefera la pointe mobile,cime 
ilf p eut voir en la partie de deffus Je canon allant Vers feptetrion: & au bout orientalfera Vne efiroue, auec laquelle 
ici elle n'efpas bien iointe.car ce qui les tient enfmble la doitpredrepar deffous,afn que le clou n'epefhe que la réglé 
ne coule aifemet en lafente ou renure.Cefe efcroüe qui efiomte d icelle Vire alentour de la vis qui s'y Voit,ou mefme 
elle ef affemblee.Cefe vis doit efre au milieu du canon,ayant libre mouuementJurfon piuot,quife met au trou rond, 
qui apparoifen l'infrumetcompletVers occident,fin autre boutefantfxe en cefe roulette qui ef auprès de la ligne 
d'onent.De toutes ces parties icy le copas efant compoféja roulette ayant libre mouuement circulaire Je copas appuyé 
fur icelle &furfd pointe,lors qu'on Vient d mouuoir le compas,la roulette tourne au moyen des dents quifont autour 
d'elle: & tournant elle fait aufi tourner la vis quipouffe l' efcroue, qui ef tenue en raifon parla réglé, laquelle aufi 
par mefme moyen efpouffee:defaçon quepetit d petit la ^pointe mobile f retire du centre,& def rit le limacondequel 
fifait de plufeurs maniérés, filon les vis qu'on met dedans le compas, dont on en voit deux fines Versfeptentrion. 
Quanta ces deux vis quifont au canonVers orient, ellesf eruent pourfaire tenir la roulette parle moyen d’vn cercle 
mobile,qui efantfixe au canon,fait que cefe roulette ait fon momement , 
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9 R 0 9 0 S I T VIL 

Tour géométrique,& non recognu en aucun lieu, pourauec vu 
feul calibre réduire & tourner le cylindre & cône en forme ouale tel¬ 
le quon voudra auec Tes inftrumens,& ce de toute matière qui fe peut 
tourner. 

DECLARAT. D. E LA VII. FIGVRE. 

L gentillejfe&fubtihté de ce tour efi telle quelle nefe g eut ajfefi prifer. carpar Iintelligence d’ iceluy on 

enpeut conjhtuer de telleforte que par leur moyen on pourra tourner nonfeulement en ouale, mats aufi en quelque 
autre maniéré que cefoit. Et nefpoint a mefpnfer cellefaçon de tourner, car auec le plaïfrelie apporte utilité aux 
artifdns,qui par fin moyen auront plufof & mieux faili l 'me piece d’ouurage, que par Laide deplufeurs ut ils qui 
fontpropres d leur mefiierlPour a quoy paruemrjlfaut entedrefs parties,qui fontpremieremet( corne es Vulgaires ) 
les pieds &L'ajfemblage,& les telles mourantes,la marche & la perche :les particularité je fias aux teftes telles que 
nous les de frirons Du bout des pieds y ersfeptetnonfirtent deux tefies immobiles d’une, orientale!’'autre, occidëtale. 
En l’orietale efim trou quarré,oupaffe un bois quarré affief long,qui fertpour approcher & reculer les pointes qui 
doiuet porter la befongne, &les tefies du milieu quifont mobiles: en L occidetale(.corne aufii en Lonetale ) ejl le bout co¬ 
rne du manche dune broche,qui tourne au trou rond qui efi en celle tefie.Les deux tefies mobilesfontpercees d tour 
pour receuoir L ai fieu es pointes qui tournet,aufquellesfe metla befongne.Or aux parties de Laifieu des pointes qui 
font entre me tejle fixe & ^ne mobile apparoiffent deux orbes corne ceux qui font au copas dfaire L ouale, defquels 
dépend toute lajubtihté du tour,ayas leurs centres fur la me fine ligne que le cetre de la befngne,e(lans tellemet fuels 
qu on les peut cojhtuer librement filon la façon qu onVeut doner d l’ouale, ne plus ne moins qu au compas ouil-y-a 
deux ronds comme ici,quifiruent d mefinefn.car ilsfont pour la conduite de l’vtil.Etfi doiuentles orbes conjhtuer 
Lm comme L autre par le moyedes quarts de cercles dente f qui s’y 'voyait.Or quat d ce que les bouts de Laifieu qui . 
les p or te font coude ficela estfaid pour donner plus deforce au mouuemet.car outre cela ce'firoit toutVn s’ils efoyent 
droits. k^Au refie les deux telles mobilesfontfendues de la largeur d’un ais,quiy entre librement, <&y-afin morne- 
ment haut & b as. Ce si aisla efi troué, & a au milieu mefente en mode de firpentpour mettre lefer filon la 'Volonté 
de Louurterf car il conduit L instrument,la main nefaifantque lefoufienir)& s’appuyé L au fries rcds qui au mou 
uement lafont hauffer & baijferide maniéré que lefer ne touche I’ ouurage,que filon que hauffe ou baijje bats percé, 
auquel efi butil. 9 aramfi efi euident, filon la definption de bouale, que les cercles perdent leurs ronds,eu efgard d 
baifieu duquel ils approchent de deux cofle^. Orfont ici mu deux orbes,afin depouuoirfaire l’ouale dvolonté,d’au¬ 
tant qu ilfaudroit auoir infinies oUales.D’auantage, quant d ce quifi Voit Versfiptentrion,font les mils & La feu 
auec la befongne. Il est d noter ici quefi au heu des cercles ony met des autres figures tell.es que celles que defcritle 
fécond compas,on tournera de mefine les figures,la raifin ne changeant point. 

9 R O 9 O S I T. VIII. 

Autre nouueau genre de tour tiré du precedét,pour cauer & ou- 
urer en forme d ouale taces ôc gobelets de toute matière qui peut en¬ 
durer lesvtilsde fer. 


DECLARAT. DE LA VUE FIGVRE. 

<-A 1 El S I qu il efi plaifant de tourner en ouale ou autrement filon ce qui en a eflé déclaré ci deuant, il efi 
agréable de creufiricar Volontiers l un ne ua gueres fans l’autre, principalement e liant question de quelques beaux 
u a fie s, dont lesfeigneursfont curieux,pourlefquelsfefcmt ces chofislpour d quoy paruemr efiprefenté ce tour tiré 
de l autre,ayatlabafi mefine, & les telles fimblablemetfiors que l’vne ejl coudee: afiauoir celle qui fort du pied orien¬ 
tal,afin que plus aifenfét l ouurierfe puijfie appuyer dejjusde relie apparoifi d L oeil. £ntr autres l’orbe qui efi entre les 
deux telles mobiles auee Cnn AiEipu.m 11 Afilt pQ-vo -h a — efi 



Déclaration 

la tepe immobile occidentale foit Vne pointe ou Je mette l'ouurage: & que les deux tepes mobilesfioyentpendues, non 
pour mettre Vn au,comme au prece dent,mais le manche de l'vtil,lequel s’appuyéfur les orbes,&panceux ephauffé 
&baifiépour laforme de l'ouale,&de l'autreforte def gure qui y firoit.Qufat aux trous quarrez^ qui font en la telle 
mobile de deuers orient, ils f ruent a mettreVne cheuille pourfiuflenirl'vtd lors qu'il ny aura qu'm orbe: tout es fou 
il 'vaut mieux qu'il-y-ait deux orbes,pour la caufe ia alleguee. 

LZOLOSIT ION IX. 

S~ - 

Tierce efpeçe de tour non encore veue,,& qui n’eft pas fans fubtili- 
té,pour engrauer petit à petit la vis alentour de toute piece longue <3i 
ronde,voire mefmes ouale. 

DECLARATION DE L A I X. F I G V R E. 

L iX facilité qui ef en cepe machine monpre efire pofiible ce que difficilement beaucoup voudroyent croire, 
Veu que le naturel de la •vu n'eppas quefon arepefoit de cercles parallèles,mais qu elle aille en mode de ligne fpirale. 
Quant a l'vtilité,ce tour en a beaucoup,d' autant qu il depefhe en peu de temps ce dquoy il enfaut beaucoup confiu - 
mer, comme l'vfdge commun le monfire.JVCais apn que nous entendions le total,tenons aux parties. 

Ce tour ep diperent en beaucoup départies auxprec edens, comble que fa bafi foit toupoursfemblable,epant la plus 
propre,plus certaine & plus vfter.Veu quon n en fiauroitfaire qui euf moins departies, & qui peupfermr autant. 
XCais les tepes font diffemblables .carJ espiedsfont eleuee^ au dejfus du tour versfeptentrion, enuiron de deux mefu- 
res,conpituant amp} ers occident & vers orient les deux tepes fixes,comme es autres: l'vne d'icelles, afiauoir L'occi¬ 
dentale,ayant enfoy la pointefur laquelle "m bout de l'ouurage tourne, epantloing de la bafi du tour de Z}-p. Entre 
ces deux tepes fixesfont trois tepes mobiles: dont les deux quifiontVers orient, fontpetites & comme les communes: 
mais l'occidentale efiplus haute,& ep de tellegrandeur qu ellepuijfeporter lapointefur laquelle!autrepartie delà 
befongne tourne.Les deux petites & fimblables tepes fieruentd p or terme tu,qui caufe lemouuement tel qu il fait 
aller le fer de l'mfirument delà façon que la Vu ef: tournée. Cepe vu ep tenue dansvnbois creux, ou elle efifupportee 
en toutesfis parties.^/!u milieu du bois creux efime eficrouefixe,en laquelle meut la Vu, defaçon quelle s'approche 
& recule par le mouuement.Le bout occidental de la vis pouffe me piece quarree, en laquelle il tient apinot, & par 
le moyen d'vne cheuille demeure lepiuot epant entaillé,deforte qu'il ne puijfe;• fer tir,& ce ainp comme les vis es preffes 
des libraires en lapartqui ep toute ronde. ^Au bout dudiclboupouffé par la Vu ep le manche de l'vtil, qui doit 
autrement qu'il n' epici p ourtrait, auoir mouuement haut & bas, afin qu'il puiffe epre tiré de l'ouurage ou pouffé 
contre iceluy. Car lorsque l'ouurier tourne al faut que le fer attrape l' ouurage, & lors qu'il depourne,il faut que 
lediclfer s'en retire: commefiauent bien pratiquer les tourneurs.Le repe de ce qui epici dep emt, appartient au mou- 
uementtant de la ris que de la befongne,& de l' mfirument.L our quoy bien entendre,il epbefoin defeauoir les partief 
qui y font propres & adaptées en cepourtrait.^Au haut des tepes fixes Versfeptentrion ep vneperche droite E ronde, 
parallele d lalignefeptentrionale, laquelle peut librement mouuoir dans les trous qui font aufdiBes tepes ou elle 
entre,ayant enfin milieu & Vers les extremiteftrou barnllets ou s'entortillent des cordes, comme il appert en la 
figure.En celuy du milieu la corde deuidee a vn côtrepois d vn bout,&de l'autre ep tenue de la main de ï ouuner,qui 
en la tirant donne le mouuement qui efiramenépar le contrepots.Car celle qui ep au barnllet d'orient,y eflattaches 
p arm bout.puis enuironnant le bout oriental de la ris a m contrepois d fin autre bout:& l'autre qui ep au barnllet 
d'occident,f tient aufiupuis epant deuidee entour m bout de l'ouurage,comme onfait ordmairemet, dfin autre bout 
a vn contrepois qui auec les autres ramené le mouuement. car l' ouuner tirantjd cordefaittourner laperche & les 
barnllets,&par confequent l'ouurage & lavis. E ouurage tournantfi préparé affaire entamer par le fer. car le 
fer n entame points il nef pouffé, ou fila chofi qui doit l' efire,n’efi remue e. Luis quand l'ouurier remene la main 
en haut, les contrepois retirent, &■ ainp recule la Vu, qui auparauantpouffoit l'vtil,en le pouffant autant que l ou¬ 
urage tourne, & retirant autant qu il defiourne.Il-y-a d cepe heure pour le mouuement de l'vtilvnfoiiueaufeus le 
tour parallèle d la terre quifi Voit ici lomgde la bafi du tour de y.p. & a de long z.m. 14. p. paffant d'vn cofié (V 
d'autre les iabes du tour qui fontfendues de fa groffeur.^X chaque bout dudiBfohueau il-y-a Vne piece de bois quar 
ree, longue de i.m. 8 .p. au bout de chacune defquelles il-y-a Vne corde qui paffe par deux poulies tournantes es li¬ 
ges qui forcent des tefiesfixes, lomgdu bout d'icelles, quiepvers feptentrion de ip.p. ayant a leurs autres 

bouts 
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Des^figures de ce Théâtre. 

bouts Va contrepois, afin de ramener le mouuement quel’'omrier aura.fiaiB aueefon pie! qui efi enfefirieu quittent 
au 'filiueau : auquel foliueau ejlle bout du manche de l’y til,ayant libre mouuement a orient en occident, & au con¬ 
traire.XCaintenant quand l’ouuner tire la cor de,il leue le pied, & les contre pois qui tirent le filiueau pouffent lefier 
contre b'ouurage:& lors qu’il laijfie allerfia mam,il'pvejfe du piedpour retirer le fier. De ceci pourra entendre le cu¬ 
rieux lecteur l’vtihté de la machine. 

R R 0 F 0 S I T. X. 

Quatriefme tour,& qui ria encore efté veu,lequel fert pour polir& 
coupper le marbre en plaques &tablesfComme aufsi toute autre e- 
fpece de pierre dure; pour les ornemens des édifices fumptueux & 
magnifiques. 
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DECLARAT. DE LA X. F I G V R Ë. 

C E S T £ machine proprement n efi pas yn tour, d’autant que l’effet du tour ejl queparfion moyen le 
fier ou outilla alentour de la piece qu’on tourne:toutesfiois elle ejl amfi appelée pourla fimilitude du mouuement 
qui ejlle tour & retour. XCais fans nous amufierd la conuenance du nom , fi nous entendonsfisproprie te fi, la 
déclaration des parties qui le contiennentfieraplus defiree. Or efi-il qu’il peutfieruir ( comme le dit la propojition) 
à ceux qui fie méfient de polir les pierres, ou les coupper, comme d ceuxfemblaUement qui licentle carton : & en 
g eneral d tous ceux qui no fient du polijfioir, chacun le pouuant accommoder dfiafiantafie, entendantfies parties qui 
fiont telles. 

R R E XCI E R £ Xt £E[E le Jupport ou affiemblage qui fiufiient le refie des parties efiquelles gifi le 
mouuement &yfdge de l’infir ument, efi quatre, long,enmode d’Vn efiablier de manouurier,efiant cependant ferme 
&* ajfieuré, tant pourfiufiemr lefiaix ,que pour endurer le mouuement Volent qui fie fiait quand on en bejbngne. 
£n la partie meridionale apparoifi Vne yis, ayant yne fignole d fion bout oriental, par le moy en de laquelle elle efi 
menee: & entour cefie vis efivne efiroüe qui y a & yient autour d’elle d’orient en occident, & au contraire: efiant 
toutesfiois tenue en raifion parvne pièce de bois qui d’elle y a vers l’angle de fiptentnon&d’orient, cefie piece de 

bois efi yne autre parallele &pareille deuers occident,ajfmblees l’yne d l’autre vers l’angle de fieptetrion & d’orient, 
par trois autres pièces d’yne efiant ou fie y oïdl’ omrier, & les deux autres aux bouts de l’affiemblage de ces bâfrons 
en croix que Ion nomme yulgair ement happeuilain, & que t’ay nommé fiautereau.EtfiontioinBes ainfi les deux 
premières pièces de bois l’yne d l’autre en ch afin, afin que tenues en raifion rie s’approchent ni reculent l’yne de l’au¬ 
tre,pour ce qud leurs bouts méridionaux efiyn tour tournant fur deuxpinots, quaficomme es demeres des chars 
fur lefiquels on charrie le foin ou le bled.è'n ce tourpajfiyn bois droit qui a y ers midi yn demi orbe percé d iour, & 
y ers la finfieptentnonale yn bois trauerfierje forte qu’il efi comme yn T. £t laditfe piece ainfifaible fie nomme ba- 
lance,pource que la pefianteur du demi orbe remene ce que l’homme premièrement tire d fioy. La partiefieptentno- 
nale d’icelle efi appelée la tefie ,qui a deux anneaux,dans lefiquels entrent deux arcs de fier, quifimffent enuiron le 
bois de l’affiemblage du chafiu: lequel bois efi lefécond,en commençant d conter defeptentnon, & auquel finit lefidu- 
tereau, ayant la fia première chenille,hors laquelle ilfortpour aller >ers les arcs de la tefie de la balance ,anfiquels il 
tient: de maniéré que quand la balance approche de l’ouuner,leJautereaufiefirre: & quand elle fie retire,ilfié pouffe, 
pource qu a fion approcher ellefiait efilargirfs arcs qui tiennent au fauter eau, & au reculer elle lesfirre, la nature 
dudiB fauter eau efiant telle que lors qu’on ejlargitfis premierspieds,il fi firre & accourcit: & quand onlesfirre, 
ils alonge. Or au boutfieptentrional d iceluy efi le polijfiir,oufier d coupper,que l’homme guide de la main droite,ti¬ 
rant de lagaucheyne corde qui rejponda la balance attachée a icelle 16. p. lomg du tourtirantyers midi, parle 
moyen de laquelle efifiaicl le mouuement.car la balance pour la pefianteur defia bafie,tiretoufiiours yers terre perpen¬ 
diculairement,,d o’u yient qu efiant tire par la corde,elle redemandefion lieu : ce que luy empefichantlefioudain tire- 
ment de l’omrier,la met en branle, de forte qu ellefiait aller & venirgay le couppoir oupohffoirpar le moyen'du fau¬ 
te) eau.,Qui efi toute lafiubtilite de la machine.car quant d la y u,elle nefert que pour faire changer de place au chafi 
fis,lors qu on aura a/fifipoh ou couppé eny ne place,touuner l'allant mener,ayant mis la main d la fignole, pour puis 
recommencer & faire ce que defifus. 



) 
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Déclaration 

P R O P O S I T XL 


Efpece de contrepois nouueau,lequel esbranle'par la force d’vn ou 
deux ouuriers en forme de cloche, fait chauffer deux grands foufflets 
aux minières,comme s’ils eftoyent agitez ou par cours d’eau, oupar 
cheuaux tirans &tournoyans. 


' DECLARAT. DE L’XI. F I <p V R E. 

8 LIC O R que la peine des hommesfait la plus chere,tout es fois es lieux ou on ne tronue pas cl*aide d’eau,il efi 
neceffaire d* employer des homes.Parquoy les machines dont la fubtihté & adreffefaitquily enfaut moins, & que 
peufont autant que l’eau quiJert autrep art: c es machines-la, di-ie,nefintpas a mefirifir, entre lefquelles efi cefie cy, 
lafigure de laquelle efi fi claire qu’il n efi quaf point befem d*interprétation: toutesfoispour l’amour des moins Verfi^ 
en ces matièresfie declareray ce qui en efi.Par l’aide de la balance deux hommes chauffent en cejle forge autant que 
hmB,ou que l’eau quiferoit mouuoir Vue roue, par le moyen de laquelle lesfoufflets hauffent & baijfint, ainfi quon 
y oit esforges d’^Xlemagne & autres pays. On’ay déclaré quelle efoit cefie balance, toutesfois pourfouuenance le le 
rediray.C’efivne longue piece de bois, qui au bout qui doit tendre d bas,a vn demi orbe efois & pefant,par le moyen 
duquel le branfiefe donne. Ladicle balance efanticifehee enuiron fin milieu a vn aifiieufiur lequel elle meut libre¬ 
ment. Ic t j lie efivers orientpendue d Vn pilier qui Va de midi enfeptentrion,ayant fin axe lomg du bas du pilier z. m. 
4 lequel axe ou ai fieu eficroifie d’vn bois, ayant d chaque boutVne perche,qui refond l’vne d Vnfouffiet,& l’au 
tre d‘ L’autre,le pilier efiantfendu pour donner libre mouuement audicl batton.fXinfi aduient que quand les ouuriers 
mènent la balance d tour de bras luy donnant branfie, ils haufjent vn desfoufflets & baiffent l’autre : le hauffent, 
quand le batton tire: lepreffent,quadilpouffe.Par ainfi nefaut point charger de poids les ■ foufflets,lefdiBs battons les 
aidans, & lesfaifdns aller plus de mefiure que les contrepoids.car de telleforce qu’ils les leuent,de telle aufii les prefi 
fient-ils.La forge efivers occident.Ce qui efi clair d cognoifire. 


9 R O P O S I T XI/. 

Machine qui doit enfuyure la precedente tant pour fa nouueauté 
queytilité: laquelleala force de leuer le martinet parle moyen de 
deux hommes, telqu’e's forges le meine la force de l’eau ou de che¬ 
uaux tournoyans. 


DECLARAT. DE LA X I I. F I O V R E. > 

LD E TOUS monuementsle circulaire efi le plus naturel &plus parfaiB, & ce d*autant que les parties qui 
tournent efians egalement loin du centre, lesfuyuantes nefendent point d’autre air que celuy qui a efiéfendu parles 
precedentes, fe qui n efi pas au quarré,ny auxfigures angulaires, car l’angle efi toufiours plus efioigné du centre que 
les cofiés,finon aux figures anormes:&parainfi lafuperfice ou ligne paffantfin milieu Va plus d l’aifi que fa partie 
qui efivers l’angle. P artant le cercle enfin mouuement efiantle plus propre,on a choifi les roues r ondes,defquelles le 
centre efiant outrepafié d’vn ai fieu,le mouuement fifaitVniforme,& parconfiquent égal. Or toutes roues n’ont pas 
mouuement ni force égalé,mats les plus grandesfont plus par leur mouuement que les petites, tant a caufi de la pe~ 
fanteur de leur faix que pour leur grandeur,qui leur caufi plus de temps d mouuoir que non pas aux petites :&par- 
ainfi efians plus long temps dfaire leur tour que les moindres,s’il aduient quon le leur face faire en mefme temps, 
leur forcefera plus grande-De telle grande roue eficaufee la for ce de cefie machine,qui efi telle. Vers feptentrion efi 
Vn affemblage de bots compofé de deux fortes pièces,lesquelles feufiiennent l’aifiieu qui paffe par elles &> qui meut 
librement en festrous.En cefiaifiieuy-a trois roüesdagrande,telle que nous l’auons defenpte,&deux petites.Ve la 
grande dépend la force & Vifieffe du tournoyemet aidépar les deux petites qui font égalés l’vne d l’autre. Et quant 
d ce quelles font plus petites que l’autre, il fi fait afin que le mouuementfintplus violent, ce qui ne fier ou pasfi elles 
cttoyent toutes égalés,d’autant qu allant d’vn mefme tram,&mouuant defemblable motion, le mouuemetferoit plus 

corrigé, 


Des figures dé ce Théâtre. 

corrigé. Ce qui adulent autrement.car les deux petites roues ayans leur mouuemet pareil,tournent en temps égaux: 
&la grande roue eftant contrainte de faire fon tour en mefine temps,le faitplus Violent,à caufe que fa natureÇcom¬ 
me ïaydiB ) ef de tourner enplut de temps, ^/linfidonc le tournement efifi violent qu'il leue aifiment la queue du 
m artinet,le ditl martinet efiantfortpefant.Outreplus la force du mouuement efi augmentée, parce que tvn des ou¬ 
vriers pouffepar b au t,&l’autre par bas:cefiuy-la de deuers occident pouffantpar haut, gpl*autre qui efivers orient, 
par bas.Sdinf ef happe le manche du martinet,comme la figure lemonfire : lequel martinet efloing de la ligne de 
midi z.m. S.p. & d’occident, y.p. tenclume ef antioing des mefmes lignes de i.m. îS.p. &i. p. & lepoinB 
de la culbute du martinet,z.m.\\.p.& Zip. Le manche efant fendu afin qu’il embraffe la grande roue deçà & de 
la,p ourvenir aux chenilles quil’attendent,& qui font en l’axe paffant outre,afin quenVntour le martinet frappe 
deuxfois . 

f R 0 9 0 S I T, XI IL 


Nouuelle machine à fier arbres & poultres,p ar laquelle deux ou» 
uriers en faifant tourner enfemble deux roues,font autant que huit 
vulgairement:afcauoir aux forets où le cours de Feaudefaut,& en lieu 
où la machine foit tant baffe qu'on puiiTe trainerle bois deflus à plein 
pied e 

. ; _ j KH H B t ■ , / ‘ * -, 

DECLARAT. DE LA XIII. FIGVRE. 

CSS quatre machines feruent aux lieux ou beau defant.car aux lieux ou elle abonde, comme es quartiers 
d’Allemagne, ou ilsfontefat defier quantité d’ais,ces machines ne font pas du tout comme celles-ci.car à caufe que 
la peine des hommesy efiemployee,il efibefiind’y mettre ce quiy efirequis,comme ils’entendra par la déclaration 
juy uante. 7 ~bute laforce du mouuement confifie en la grandeur des roues, qui efi la caufe quilfroit bon quil y eufi 
ici trois roues comme devant,pour la raifon ia aüeguee,mais la commodité de la machine ne le porte pas.Or la machi¬ 
ne efi bafhefr quatre pièces gemelle s, encor que pour la longueur de la poultre qui doit efirefee on en puiffe mettre 
tant quilfera befiing,pourfpporterleplancherfr lequel elle fi tient.T> es gemelle s apparentes,la troifiefne,en con¬ 
tant d ! orient,s'ejleue versfeptentrion, de $.m.S.p.ayant vn tour qui tourne frfespiuots , loingdubas quiefivers 
midi z.m. iz.p. trauers ce tourpaffènt deux brasfmblables O* parallele s,allans d’occident Vers l’angle defipten 
trion & orient,loing de i. m . S.p.du bout orientalDefquelspendent les fies qui font attachées à Vn bois,dans lequel 
entrent lefdiBs deux bras,afin que quand fifera le mouuement, lesfies tombent toufiours à plomb.Ce qui naduien- 
droit pasfi le bois ou elles tiennent ne fit comme vay diB. car s’il efioitfixe es bras,lesfies ne pourroyent pas tomber d 
plomb, d’autant quels mouuement de leurfpportfieroit arculaire autour du tour quifroide centre, & le refie des 
bras paffant,fer oit le diametrelParquoy il faut que parle mouuement lapiece qui porte lesfies fi recule & approche 
desgemelles, d autant que lesfies ne doiuentpoint s’approcher ni reculera caufi quonfait approcher la poultre,com¬ 
me il fiera diB apres que nous aurons déclaré le mouuemet des fies,dont ce qui s’en fit,efi la caufe.Vers l’angle d’oc 
culent V defeptentrion oufi Void la figure d’vn homme,efipofé vn tour duquel Vn pied apparoifi parallele a la ligne 
d occident,hautde zo. p. l’autre pied dijparoiffant efiant toutfimblable,& ayant les mefmes parties que cefiuy-cy: 
afiauoir Vneroüe,en laquelle fi voidvn efiouteau,qui efivne cheuilie outrepaffant, & qui efi ici loing de la ligne d’occi 
dent de 19p. &demie,& de la ligne de midi i.m.iz.p.lequel efiouteauparle mouuement attrappeles rayons de ce* 
fie grande roue quifie void, dont le milieu efi loing de la ligne de midi de i.m. 13 .p, & de la ligne décident un. i$.p , 
Vne autre touteJemblable efiant de l’autre cofie , & par ainfi toutes deux frVn mefine axe, lequel efifiufienu de 
deux pieds qui finent de l’affemblage. aï leur diB axe efivne corde qui tient au bout de lapoultre afier, define que 
peu a peu elle efi approchée desfies.Ce quififait quand les ouvriers menans les fignolesfont tourner les roues defquel 
les l ax e efi coude: de fort e que le mille ud ice luy n efi pas en telle ligne quil puiffe refondre au centre des r o'ùes,mais 
efi parallele a la ligne imaginaire qui en efi tiree. En cefiepartie la entrent les bouts de deux barres de fer, qui fi 
rendent aux bras defquelspendentlesfesdParquoy aduient que quandles roues tournent,!’axe tournant tire &pouf 
files fies par ia force des barres, icellesfies efians tenues en raifon envn trou quarréou entre leur boisdequel trou efb 
en l’vne & l’autre poultre du fiufienemnt,&fi Void loing de la ligne de midi t.m . zop, & de la ligne d’occident , 
un.i^.p.Çe qui efioit à demonfirer. 


I 


Déclaration 

? RO? O S IT XI111. 


Autre machine nouuelie pofee enfemblable lieu & maniéré que 
la precedente , de laquelle peut fortir, cen temps de necelsité; autant 
d’effeâauecvnouurierquedeladeuantdiâe auecdeux, ainfiquefa 
délinéation clairement le monftre. 

DECLARAT; DE LA XIII I. F I G V R E. 

? R celle machine onfait le mefme que par la prece dente,mais m hommefeul trauaiüe.LefouBenement 
ef tout pareil qu en la precedente,ayant la mefme roue,du moyeu de laquellefortent aujfi des.rayons quifontpouffef 
parle pied de l’ouuner,<& nonpas comme 1 autre,ayanttoutesfois le mefme'vfage. Quant a l’efat desfies,il ef autre 
quenla precedente.car les gemeües dumilieu fe releuent^ersfeptentrion, comme il appert par lafgure, en leur las 
efant vne remtr e dans laquelle ef tenue en raifon la fie qui y coule. Quand ie di lafie, îenten les lois latéraux 
qui laportent.<Xu deffus desfufdiBe s gemeües efvn ajfmblage,au haut duquel(qui efen feptentrion)efvne vis 
bipartie, cef adire ayant l’ arefe depuis la moitié iufques a m hout allant d’mfens, & depuis la mefme moitié 
mfques a l’autre hout allant d’m autre, chaque moitié ef 'me efro'ùe allant <& tenant: deforte qu’enfemble elles 
approchent de la moitiéparm mefme mouuement,&fe reculent aufi de mefmeparm autre mouuementvniforme. 
fd chacune des ef roues ef attaché le pied dufauter eau qui efen laffemhlagefuries gemeües: duquel la telle tietd 
la fe,laquelle meut haut & bas par le moyen d’iceluy.car les deux efcroues s'approchant,elles leferrent, paramf il 
pouffe les fies, fe reculant vers les bouts,elles le defloyent: &ainf il attire en haut les fes,&le mouuemet ef cauf 
parla main de l’ouuner qui tient me corde tenant du bras de l'axe ou fondes vis, de ce bras di-ie qui efïers occi¬ 
dent.car au bout oriental de l’axe ef la balance qui aide a l’ouurier. Tt font teüement difpofef la balance & le 
bras en l’axe,qu'me ligne tiree de l’axe aupoinll ou tient le bras qui fuf paraüele a la balance,confitueroitvn an¬ 
gle droit,ou bienfont confituef comme les palettes des aguilles des balanciers des horologes mouuans, qui eftout m: 
& ceafn que quand l’ouuner tirera le bras qui ef paraüele a la terre,la balance qui pend a plomb prenne branle.Ce 
qui ne fepourroitfbien faire flediclbras & la balance efoyentparallèles. Quant a ce bois cheuiüéquiparoif, il 
fert a monter au haut de la machine. 

? % O ? O S I T XV. 


Nouueau tombreau,ou brouette,par lequel auec Fœuure dVn 
homme,en lieu principalement qui (bit plain, on peut tranfporter au¬ 
tant de fardeau que par deux ou trois auec toute autre machine. 


DECLARAT. DE LA XV. F I G V R E. 


A proportion qui ef garde e es charges aide beaucoup a les porter, principalement en ce quif portefr le 

dos,& quif charrie par terre.ZI exemple en ef euidlet aux bottes & charges de dos. car le porteur effoulagé beau¬ 
coup quand le plus pefnt ef en deuant. Ce qui efgardéen cefe brouette, ouïe corps ef tellementfaiB que cecisy 
obfèrue.Outre celalaproportion des roues yfaitbeaucoup. carf eüesfont égalés,le poix ef égal, & fi tire tout d’me 
venue,qui apporte grande difficulté au traînement: maisficelles de deuant font plus petites ,ceües de derrière leur iet 
tentle poix: de maniéré qu’il efplus aiféde tirer.^Aufi admcnt-il que ceües de dernere quifont grande s fai fans m 
tourfont depefher les petites quifont deuant,d’autant que la grande met plus de temps a tourner que la petite. Ceci 
bien entendu,cef e machine ne fera pas obfiure.Orici on voidla roue de deuant qui efvers orient fort petite,& ceües 
'de derrière quifont vers occident troisfois aufi grandes. ?arquoy il efeuident quefacilement on pourra par celte 
brouete porter en lieu droit & en defendant ,pourueu quontourne le deuant derrière, & que l’ouurier tire apres 
foy la brouette,comme il ef dépeint ici,& en montant e liantpoujfee comme en lieu plain. Le relie appert. Cefe par¬ 
tie qui 



Des figures de ce Theatre. 



9 909 O S IT. XVI. 


Nouueau chariot extrait du precedent tombreau, lequel porte 
prefque autant de charge auec le tirage d Vn çheual, que les chariots 
vulgaires auec le tirer de deux cheuaux. 

DECLARAT. DE LA XVI. F I G V R E. 

Z raifin de la precedente efantbien entendue, cefe-cifra claire, car cefvne me fine,& ejl mefnepro » 

portion es roue s.Tant feulement y-a différence que Vn efvne brouette,& l’autre Vn coche,ou chariot. 

9 Z 0 e ? O S IT XV IL 

Chariot nouueau Si royal, lequel eft vn peu plus ample que les 
vulgaires, mais au (si beaucoup plus commode, car en lieu inégal 
il Te niuelle par Ton contrepois ( comme vne naflelle en eau tran- 
quilie;dont il ne peut renuerfer,ni par confequent endommager ceux 
qui font dans fa lifliere. 

DECLARAT. DE LA XVII. F I G V R E. 

C TV X qui ont quelque intelligence de laphyfque, qui ejlla cognoiffance des chofs naturelles,peuuent en¬ 
tendre qu il-y-a deux milieux quaf entoutes chef s,defquels Vn ef mstement entre les deux extrémitéZj & l'au¬ 
tre ou plusprès, ou plus lomg d’icelles, le premier de/quels ejl trouuépar le compas, & l’autre pas le poix. En quel¬ 
ques Vne s les deuxfont en mefmepomcl, comme il lefaut obferuer en cefle machine, de laquelle toute lafubtilité en 
dépend, & fe doit amfi compofer. 

Il faut que les rouesfoyent baffes, de forte quelles nattouchentpoint le corps de la liiïiere, mais quellesfoyent 
fortes & pwffantes pourfufiemr lefaix. Te refe doit efire de trois pièces,dont Vne eflla littiere,&les deux autres 
ces leux pièces que Ion Void,ou font des pucelles a pieds deferp ent,quif loignent par le front, defquelles lepourtrait 
fmple efau Vuide Vers l angle d occident & de feptentnon.T Vne & l’autre de ces pièces la tient a l’aifieu des roues, 
<& y efapiuot afn qu elle puiff tourner: & ejl l aifieu lomt a Vn au large fur lequel fe repof ladilte piece. Orcefs 
pieceje met deuant & derrière afn que fur icelle je repofe la httiere qui ef faille a balance,& aaVn bout & a l’an 
tre Vnpiuot defergros fort & long,fur lequel elle cf balancée,ledicl piuot ef antioing egalement du haut & du bas 
des cofe^d’icelle,Ces piuotslafemettentchacunenVntrouquiefpréparé aumilieudelapiece de deuant & de 
celle de Berner e, l vne & l autre cfanrfupporte efur les aifieux. On peut mettre au lieu du trou Vne boule quipa 
Yoiffe moins que demie,en laquellefit le trouimais le plus court ef come l’ay diB. Il aduient de la que la licliere ef b a 
lancee,& par confequent douce, ayant les roues commeles autres,mau efanttireepurplufeurs cheuaux. Ors’il 
aduient qu Vne roue tomae , la hBiere demeurant pendue fur fes piuots,fur lefpuels elle tourne,comme le monde fr 
fspoles, ne p outra choit. &f deux roues d vn coite tombent, elleefaufi toujours debout, les autres roues ne luy 
pouuans nuire. Ceci ef euident. 


9 T O 9 O S I T. XV 11L 

Nouuelle forme de vaifleau,par le moyen duquel on peut porter 
plufieurs elpeces de liqueurs, tellement qu’elles ne fe pourront ef- 
chauffer du foieil,comme es vaifieaux vulgaires. 

c f 


DECLARAT. 


Déclaration 

DE LA XVIII. 


F I G V R E. 


L rayon de cecigifiplus enphyfique quen mech unique , que le declarerayfuiuant d l’ auenture le fens de 

l'auteur. - 

Ces deux pièces quife voyentfiyne en orient, &r* l'autre en occident,font chacune a partfoy, le yaijfeau complet 
& ajfmblé deJe sparties, efiantyne mefine & femblable chofi : mais le refiefont le s parties dont tout le yaijfeau efi 
compofé dedans & dehors :horfinis ce vafie qui ejl la mis pour remphjfage & beauté. Ve ces parties qui font au mi¬ 
lieu,celle qui efi ^ ers feptentnonfe conioint a celle qui eftyers midi,pourparfaire le corps du vafie dans lequel'fe met 
ce quif yoid entre deux, qui ef ynfac de cuir boullu, & <vn tuyau defer blanc ', ainf entortillé pour pouuoir remplir 
^ leyaiffeau : & font ajfmble^ en iceluy par le moyen de la fignole qui efi en lapartie qui regarde midi. ^ûnfipar 
fin moyen tout efant ajfemblé, on met dedans le tuyau la liqueur qu'ony defre refiruer contre la chaleur : & par 
l' endroit qu on la met on la tire puis apres, le robinet efant coudé, afin qu il ait la bouche aufii bas que le tuyau 
fe. baijfe. car autrement toute la liqueur ne for tir oit pas du yaijfeau. Or quant d ce que la liqueur mife en ce yaif- 
fie au fait tenue plusfraifihe, cela adulent premièrement par le fer blanc, qmacefieyertu de rafraifehir,d caufi 
de l'eltameure ou il-y-a dé l'efiain, duquel lepropre ejt de rafraifehir, & duferblancquificonfirueenlafraifi 
cheur , &par confequent la garde : puis apres le fac clofifi bien le tout qu'a peine le chaud y peut-il entrer 
fi fiudaïn : & finalement l'efiaijfur du tonne auyfert, lequelfi onfait d'airin rejfiera plus d U chaleur que 
fi on le fait de bois. 

9 Z O 9 O S I T. XIX. 

Autre forme de vailîeau quafi de mefine vfage que ie precedent, 
outre ce quil peut par Angularité euacuer dediuerfes liqueurs par le 
mefine pertuis quilauraefté rempli, afcauoir enteüe mefurequ’on 
voudra, fans qu elles fe meflent aucunement enfemble. 


DECLARAT. DE LA XIX. F I G V R E. 

Z fubtilité de ce yaijfeau conffie en l'artifice, lequel (comme te declareray ) apporteraplaifir au lecteur. 

Or quant d ce qui appartient au rafraifihijfement, levons renuoye au precedent:mais a ce qui appartient a l'em¬ 
plir <& yuider (ce qui fefait par yn mejme trou,fi on y eut,ou par deux) ie le declareray. four, l'emplir par le mefine 
trou que lonle yuidëra,il nous faut fabnquerla canelle ou robinet ainfi qu'ils'enfuit. Leyafe entier & parfait efi 
dépeint vers midi pies la ligne d'occident, dans lequelfe met ce fini' la qui fe yoid y ersfeptentnon, qui efi diuifie 
entrois parties, & fipeut diuifir entant quonyoudra : maisfiyent ces trois que nous voulons emplir de diuerfes 
liqueurs paryn mefine trou, lequelfera en lapartie loingde la ligne de midi 3 .m. 5 p. & delà ligne d orient 
i.m. z.p. Le trou efiant composé,pour l'emplir ilfaudra louer le yajj'eau fur le cofie parallele a la ligne d occident: 
mais p ourle vuider, il le faudra laiffer comme il efi. Et le trou fe compofi ainfi. Onfaityemr de lapartie du 
tonneau qui efi Vers occident,en laquelle nous mettrons du vin clairet, vntuyau qui fe renden ceftepiece ronde qui 
fi yoid au heu remarqué cy-dejfus, dans laquelle entrant ilfe coulde deuxfois, & puis yientfmr au deuant.Ee la 
féconde partie,en laquelle nous mettrons de l'huile,il en Vient vn qui va de mefine. Et de la trofiefine on nous met¬ 
trons du Vin blanc, vn qui fi rapporte auec les autres : & tous trou font dans vn autre canal, & rempliffint fin 
rond , ce canal desborde enmron deux doigts outre les trous fnfdàBs, afin qu en iceluy tienne vn bois qui les bouche 
enfimble. En ce bois ily-a trois trous refpondans aux trois canaux, en chacun defquels trous fe met vnfojfet 
ou chenille : deforte que quand on ne y eut quvne liqueur, onnofiequ'ynfojft : quand on eny eut deux, on en 
olie dieux : & quand on eny eut de toutes,on tire le bois qui les tient toutes : ay antpremièrement empli le vaiffeau 
parles mefinestrous, en mettant! entonnoir enl'vn,puis enl'autre. XCaisfionveut l emplir par vn autre , ce 
fiera par celuy qui efi loing de la ligne de feptentnon i.m. 11 p. & de la ligne d occident i.m. i<L p-, lequel efi 
faitl fumant la rai fonde l'autre,mais il na pas lebondon troué. Le relie est euidentpar cela quia este dict. 

J J r ?L090~, 


Des figures de ce Theatre. 

? % 0 ? 0 S î T XX. 

iNouuelie délinéation de machine,pour rouler ^déplacer les piè¬ 
ces affez grand es,tombées dansfeau, afin qu apres en mefime lien on 
p ni lie planter des paux pour faire vn nouueau pont, ou en refaire vn 
vieux,ou baftir vn port ou fort contre les vagues. 

DECLARAT. DE LA XX. F I G V R E. 

E S perches & autres pièces dontfe font les balances, ordinairement les deux milieuxfont en mefne poinE. 
Ve la adment nue lors qu'on met lepomB de la culebute hors d'iceluyjeplus long bout emporte l’autre, rantpource 
qu'il ejlplus de.temps a fairefin tour,que pour fa pefanteur, pource que faifant fin tour,il fait depefiher le petit 
qui le fait en mefine temps, & non pas égal, car a l’œil ilfimblepluSloflparuenu au dejfus. Sus cefie raifen ef fon¬ 
dée ce fie machine,de laquelle la principale partie e fl ceste loue a $.pieds,qui efllomg de la ligne de midi %o.p.&de 
la ligne d'orient iyp. Snlafabrication de laquelle a faillite peintre, car fa teBe qui eflcheuillee a laperche, doit 
tourner fur elle a piuot,afln que quand ce 'viendra à tourner,il fiface librement.car autrementfis piedsfichefien ter 
re empefcheroyent tel mouuement,qui eflle plus necejjaire en cefie machine. E autre partie efi cefie grande perche 
longue de x.m.iG.p. laquelle entre librement entre ces deuxfiohueaux qui font au bout méridional de la nafielle qui 
porte les ouuners, laquellefullient & guide aufila machine. Le bout méridional de la perche efifaicl en cmllier, 
ou enfaçon du bout de la houlette d'un berger,les trous qui yparafent feruans a mettre près ou lomg la louefélon 
l'endroit de l'eau ou on fe trouue. JSCamt enant le tout efiant amfi constitué, lapiece a mouuoirfe met en la cmllier 
dforce de pouffer la nafelle contre icelle, laquellefiera bien pefiantefile grand bout de la perche ne l'emporte auec un 
peu d'aide. Cela fiaiB,on tourne la nafelle,qui parle moyen de la telle de la loue qui tourne fait tourner la balance, 
ellantfoujleuee parle moyen des cordes qui font enfa partiefiptentrionaleipuis ainfi on met lapiece ou on'veult . Or 
lesgafch es du bateau font failles a trois pointes pour mieux entrer,&font retenues par le petit bois qui les croifi Vers 
les p ointes,afin de ne reculer point,mais d'approcher toufiours. 

fZOPOSIT. XXI. 

Artifice nouueau pour repurger les irnmundices &meflangesde 
pierres, herbes, & autres femblables empefchemens dVn port ou e- 
ftang ia des long temps delaiiTez inutiles. 


DECLARAT. DE LA XXI. F I G V R E; 


TOUTE la force &fiubtilité de cefie machine dépend des tours, car en midi il-y-a -vn tour,comme aufii en 
fiptentrion,qui f ruent a tirer & foufieuer le plancher qui efi fiuStenu fur quatre tonneaux : fiurlequel efi Vn tour 
qui tire Vn raSleau en demi cercle,duquel les dets font courbées,afn de mieux arracher les pierres & l'ordure.Quant 
au relief efi fais é que d'en difcourir d'auantage, mefemble temps perdu, •veu mefime que la figure efi ajfe7 claire 
d'elle mefme. 


TROfOSIT XX IL 

Nouuelle raifon de planter dans feau des paux^de toute grandeur 
dcgrofieiind plomb,pour fouftenir fermement toutespefanteurs, foit 
qu o vueilie defius fondervn pot ou vne forterefie,ou par eux mefrnes 
deftourner la me r à la part ou on peut dreffer cômodement vn port, 

Cf. 


Déclaration 

DECLARAT. DE LA XXII.' F.IG V R E. 

C 8 ST Vnû chofi ajfe^ordwaire & aifie,quela façon 'vulgaire dont on vfia planter les paux pour faire 
ponts on autres bafiimens : mais a caufe de la grande roue & des autres pièces qui fontgrandes, & qui tiennent 
beaucoup de place, il ef difficile de pouuoir aifiment lesfaire porter par Vn bateau : ce quiJepeutfaire ici, le tout 
ettant racourci en cette machine,qui efifaitte en telle maniéré quelle efinonfeulement aifie a porterfur l’eau, mais 
aufii peutferuir comme les autre s,fa force dependant de celle de la •vis. 

Toute cefie machine donc portée Jur vn bateau efifaitte en forme de triangle fialene rettanfie,dont la bafi 
efi parallele d la ligne d’orient, & tourne Vers elle. La perpendiculaire ef parallele d la ligne de midi, <&ett 
aufi tournée 'Vers elle: la tierce & plus longue ef tournée Vers l’angle delà ligne d’occident & defeptentnon. 
Or ef cefe machine amfi tournée pour plufieurs raifons. Premièrement afin qu elleJbitplus portatme. car Vn 
triangle tient moins de place qu’vn quarré on figure de quatre cofe fou plufieurs. Outreplus elle ef enfialene 
rettangle '.fialene, afin que laperpendicidaire ettant aufii grande que la bafi, elle neface pancher l’angle droit 
en bas, & aufii afin qu’il ne faille pas tant de poix pour la retenir: rettangle, afin que les moutons pmffient 
choira plomb pour enfoncer les p aux, comme il ef b e foin. ^An rette ilfaut entendre le refidu du bafiment de 
la machine. 

L aperpendiculaire efifaitte de quatre pièces de bois , dont les deux des extremitefmt, des renures, afin 
que les moutons puiffent couler aifement entre deux, la plus longue & qui ef efenduefur l’angle droit , eficom- 
pofie de deux efp aces, dont en l’vn( qui ef versfiptentnon)fe meti’ ouurier : enl’autre, outre l’ajfemblage, que 
Ionp eut recueillir de lafigure, auquel il-y-a deux vis, aux bouts defquelles &d chacune y-a Vneroue dentee 
d dents depigne, lefiqueïles font menees parVne plus grande dentee de mefme. Quefi cela ne Juffit pour tirer 
lefaix des moutons, ilfaut adioufer dedans d l’axe de la fignole qui mene la roue, la Vis fans fin. En cha¬ 
cune des vis y-a Vne efiroue, qui-efi tenue enraifin par les renures quifont es pièces de bois, & font ces e fier oue s 
tellement dijpofiees , que quand l’vne monte , l’autre defiend : amfi toufours Vn des moutons trauaiüe, &> 
cependant que l’vn monte , la corde Va quérir celuy qui efefihappé, que l’ouurier qui efivers midi ratache 
& puisfaitrefihapper. 

T L O P O S I T XXI11. 

Machine compofee nouuellement & non vulgairement pour 
planter obliquement des paux en Feau,afin que les paux prece- 
dens fichez à plomb ayent plus de force à fouftenir ce quon vou¬ 
dra fabriquer defliis. 

DECLARAT. DE LA XXIII. E I G V R E. 

!# 

LES guindés ordinaires dontfefieruentlesfeurs de bois font refimblantes d cefie machine, de la figure 
de laquelle on peut tirer tout ce qui appartient d lafabrique d’icelle. u refie il ny -a de nouueau que la perche 

qui porte le mouton, laquelle nef pas confiituee pour frapper aplomb, mais d angles aigus & mouffes. (Je 
qui fi peut Voir par la figure que l’auteur a tiree de la cinquiefine du troifiejme Hure de ZJegece , laquel¬ 
le fert d leuer fardeaux : mais par la raifion du leuer on la peut accommoder d planter telle manière de 
paux. 

PLOPOSlT. XXIIII. 

Forme félon laquelle ( à l’aide des deux precedentes ; les pilotis 
font de toutes pars liez erifemblement, pour fermement & perpétu¬ 
ellement fouftenir fengin qu on voudra qu’ils portent au deflus. 

VECL 


Des figures c!e ce Theatre. 

DECLARAT. DE LA XXIIII. F I G V R E. 

X.TX 2V T monttré la maniéré de planter les paux par les deux precedentes, tant a plomb que de biais, oit 
obliquement! s'il efilofible d’appeler ici oblique ce qui efi droit, & toutes fis ne tombe pas aplomb fur terre )ajin de 
monfirerl’vtilité des ch ofie s dicles,noslre auteur a ici faiBpeindre la constitution des paux,afin quelle ejlant enten¬ 
due, on trouue que ce qui a ejtédicl n efipas inutile. 

9 R O E 0 S I T. XXV . 

Nouuellecompofition de moulin à bras pourfoulerles draps, & 
broyer le papier. Item puluerifer les efpiceries, & concafler les cail- 
lous farcis de métaux, pour les rendre plusfufiles. Item aufsi à polir 
ouaiguifer tous inftrumens defer en defplacant les balfecules&les 
pilons. 


DECLARAT. DE LA XXV.' FIGVREj 


C £ que l’ay diclen la doufiefine ejlant bien entendu,la raijon de cejle machinefera claire,laquelle yaainfi. 

Le tour Juri’ aifieu duquel tournent les roues qui font caufe du mouuement, efl reculé de l’ajfemblage qui porte 
les pilons,afin que la grande roue aitfin libre mouuement.Ici le declareray ce qui fi void en la figure, car ejlant en¬ 
tendu,chacun àfin Vouloir y pourra adioujler ce qui luy femblera b on,comme dit la propofition. En i’aifieu donc des 
roues il-y-a quatre cheuiües,d‘autdt qu’il-y -a quatre pil osjefquelles cheuillesfont amfi difgofies que fi l’axe ejloit à 
quatre pans, & que de chacun ilfirtijl Vne cheuille.Et ceci efi fai cl afin qu auec l’vtihté l'oreille nefioitpointjafchee 
d’ouirnon bruit dificordant.Ce quobfiruentmejmeslesbatteurs en grange,combien qu’ils fioyent rulhques, & lesma- 
refch aux,tant afin que lajymphoniejoit agréable, que afin que la concurrence ne les empefche de frapper, laquelle 
en cejl endroit nuiroit beaucoup, carfi deux pilons Venoyent a ejlre leuefenfimble, laforce s’amoindrirait : & fi Us 
nejloy ent leue fi g arm efure égalé,mejmeforce nefier oit pas au leuer aux y ns comme aux autres, car celuy qui attend 
droit plus à Etre leuétomberoitplus noiolentement que celuy qui ne mettroitpas tant de temps. Or ces cheuilles en at- 
trappent d’autres qui font a autant de pièces de bois,qui ont libre mouuementfurynpetit axe,& font failles en four¬ 
che par le bout ou elles empoignent les pilons aujquels elles font attachées auec i me cheuille, ayans cependant libre 
mouuement. Cela amfifaicl,& les pilons pofifien tel ajfemblage qu’ilsfi xioyent en la figure, le mouuement ejlant 
caufipar laforce d’yn homme qui pouffe par haut, & d’vn autrequi pouffe par bas, la machine fait ce d quoy 
elle ejtpréparée. 


9 R O 9 O S I T XXVI. 


Nouuelle forme de moulin, par laquelle auec peu d’hommes, Ion 
pourra mouldre autant de bled qu auec deux autres communs, foit à 
eau,foit à vent. 

DECLARAT. DE LA XX VI. F I G V R E. 

L X multiplication a grande efficace aux mouuemens, & _ principalement quand le mouuement fime petite 
roue efi communiqué d -vne grande roue.ee que nous y errons en ce double moulin, duquel ie yeux declarer toutes les 
parties deuantïyfage. loignantlahgne de midi efi vn tour qui a deux roues en de hors: l’y ne y ers orient,& l’autre 
'vers occident,fur yn mefine axe,au milieu duquel efi r un barillet lomg de la ligne de midi,de i.m. & de la ligne d’o- 
rient i.m.y.p.Outre fur le mefineplan loing de la ligne de midi enuiron i.m.S.p. efllefupport du moulin, ou efiyn 
autre tour mouuant es pièces qui portent le moulin: & efi l’axe dudicl tour parallele d la ligne de midi, & lomg de 


Déclaration 

ladite ligne dtènuirm i.m.Sp. & d'orient fin bout qui enefile plus près, u±p.& d’occident t'autreJe iz. mi¬ 

lieu, de cefiaxe efi y ne grande roue d'ou deget toute laforce du momemet,de laquelle le moyeu efiloing de la ligne de 
midi z.m.Z.p. O* d’occidenti.m.i^p. ^4ubout de l’axe en dehors efiyers orient yne roue telle que les deux deuant 
diBes,& au bout'vers occident aufii Vne de me fine, fies tours auecleurs roues(ont menefgartiomes qui meinentles 
fignoles,corne il a efié diB cideuat.Dauatage loing de la ligne de midi i.m.i/^.p.&loing de celle d’occident x.m.efiyn 
pignon a lanterne,corne a me fine diBace de midi: ür loing d’orient x.m.aufii efivn autre. Et en l’axe dufiecod tourfont 
deux roues dente es, defquelles l’yne a fin milieu loing d’oriet 1 .m.C.p. &1’ autre d’ occidet i.m.^g.& demie fixes audiB 
axe, &faijdnttourner les pignos au bout des arbres defiquels font attachegfis meules qui tourner cime euxdeurs ar 
bresayas des giuots y ers midi tournasfuries pieds,quifont loing tvn de la ligne d’oriet i.m.&tautre de la ligne d’occi 
det,i.m.aufiidefdiBs piedsfont faibli en tréteaux,afin que l’a fieu gaffe par dejfous les pièces de deffus.Cela ainfifaiB 
& entendu,le mouuemetfera aif ? d comprendre: quifefaitpar le moye d’vne ch aine qui enuirone le barriüet qui efi 
au premier tour,&lagrade roue(corne.on yoidla corde es rouets des femmes efire entour la roue & le moyeu)&puis 
par laforce des homes qui meinent les tours.Or que ce mouuement nefiityehement,ïl appert: car le barrillet tournant 
<&• donnant branle d la grande roue d caufe qu’il efi petit,fait que la roue a bien plus de branle tant pour fa pefanteur 
que fa grandeur.Car le mouuement eïlant ainfi donnerontfe meut.Ce qui efi le but de cefie machine. 

e PRO e POSlT XXV I I. 

Cefte forme de moulin à bras par laquelle (fans la force ni du vent 
ni de T eau courante ;deux hommes bienaifement rendront autant 
de farine de bled que par l’eau ou vent le moulin pofé en lieu à ce 
requis. 

DECLARAT. DE t A XXVI L | F I G V R E, 

C E que l’autre moulin double a fiaiBpar quatre hommes,cefirnple lefait par deux. Et quant ace que l’au¬ 
teur met ici ces deux figures,l’yne d deux moulins & l’autre d yn,il lefaitpour monBrer que Ion enpeutfaire d’vne 
& d’autre forte des doubles, & triples,&quadruples,& fimplesimais laiffantcela d la difiretion du diligent ou- 
urier,ie declareray les parties de ceBui-ci. 

Eremieremet on voidtrois doubles foliuespdraÜeles d la ligne de midi.Eespremières font loing de la ligne de midi 
de p desficodes,de i.m.i6.p.les troifiefines, deym.%p.Sur ceüesci efi appuyé le corps du moulin,&defqueües vien 
nentdeux pièces de boisfogkes de i^.p arts,l’yne loing de la ligne d’oriet de 1 9 p.& l’autre de la ligne d’ occidet, deu 
m.io.p.En icelles y ers le bas qui regarde midi,efiyn axe parallele d ladiBe ligne de midi,au bout oriental,duquel efi 
nmeroue loing de la ligne d’oriet deiyp. corne au bout occidetal yne autrefimblable loing de la ligne d occident i.m.z» 
p.Ces deux fint egales&paralleles, <&font mtnees corne les deuat diBes aux autres machines: &fent lespremieresla 
caufidu mouuemet.^Au milieu de l’axe(lequel milieu efiloing de la ligne d’ occidet de i.m.zi.p)sot deux bois courbes 
par les deux boutsdefquels s’etrecroifint, & croifent aufii d angles droits l’aifiieu. Outreplus des me fines doublesfi¬ 
lmes loing delà ligne d’occident de î.m.ifg.paroifiyne piece quarreefixe d icelles,au milieu delaquelle efi ynaxe qui 
tient d la meule,lequel tournât la fait tourner.,& finit loing de la ligne de midi z.m.i'jp.& d’occident i.m.iyp.^Xu 
défis de ce poinB qui efifafinynuin z.m. efi le moyeu Jyn affemblage de rouesfaiB en cône,ou pyramide ronde,du, 
quel la bafi fi ioint quafi auxfécondes doublesfilmes.&efi ceBe bafi la grande roue,qui efi caufe de laforce du mou¬ 
uement,outre laquelle ily en a deux autres petites iointes d ellepar rayons,lefqueîles en finfivienent rendre au fil fi 
diB moyeu, les roues s’appetiffansfélon la nature du cône.Ce moyeu la auec tout taxe que nous auons diB,efifiuBe 
nu par le bout de cefieyis apparente, qui entre dans le bout détaxé comme ynpiuotenfontrou. Ce qu’on peut 
yoires deuidet^dont lesfemmes yfientd deuider leur fil.St quant d ceBe vis,elle efiafin defupporterlefaix delameu 
le,&pour la leuerou baijjer. Ordla plus petite des rouesfint des efiouteauxjefquels ( parle moyen des roues pa¬ 
rallèles efians mene files bafions en croix rencontrent,deforte quepeu dpeuprendbranle lagranderoue, qui puis 
apres efi aide epar lefihBs baBons qui luy ont donné branle. Quant au reBe,c efi tefiaüer & la barre defercontre 
laquelle on s’appuyé pour monter & porter le bled au moulin , W- i 


Des figures de ce Théâtre. 

? R 0 ? 0 S IT XXVIII 

Nouuelle maniéré de faire vn moulin à eau qui puiiîe eftre en 
vfage à plufieurs, nonobftant qu’il-y-ait moins d'eau que ce qui eft ne- 
ceiTaireauxmoulinscommuns^pourueuqu’elle tombe d’vn lieuvn 
peu penchant. 


DECLARAT. DE LA XXVIII. FIGVRE. 

C È moulin ci efitlréduprecedent,fa meule efiant en mefme arbre que la roue. Or quant a cefiefaçon, encores 
quellefintincognue a plufieurs,elle ef vulgaire en quelques lieux, & principalement à Tholofp, & autre part,en 
quelques filages,ou îen ay "peu: toutesfois noflre auteur l’a enrichi de ce que les ailes de la roue vont en rond. Cefe 
roue efen la figure parallele a la ligne de midi, & loing d’icelle d’enuiron i.m. 7 p. l’eau venant de la partie d’o¬ 
rient,encores qu’aux machines on la face Venir d’ou onpeut,efianttoutVn d’ou elle vienne. Et te di ceci afin qu au¬ 
cuns ne penfentqu’ilfoitnecejfiaire quelle vienne d’orient. Quanta la commodité de cefie machine,elle efi telle qu’il 
ne faut p as tant d’eau qu’aux moulins communs, & qu’aufi elle ne coufie pas tantafaire : tant à caufe de la roue 
que l’eaufait mouuoir, quepour les roues dentees & pignons qui n’y font pas,comme es vulgaires . 

‘PZOTOSIT. XXIX. 

Nouuelle façon d’inftrumentde mulîque,duquel les cordes eftans 
de métal,& touchées de l’archet ôi des doigts,rendent vn fon fort plai 
Tant,&à plufieurs parties note contre note, lequel fon participe en- 
femblement à celuy du violon ,ou lyre,ou clairon. 

DECLARAT. DE LA XXIX. FIGVRE. 

IE netediray rien de cefimftrument, d’autant qu’ily defaut quelques chofes,n’ayant pas esléacheué, mais 
mis icipar l’auteur pour monfirer qu’il efioit defon inuention.parquoy ie te le laijfe,.attendant que quelqu’vny mette 
la derniere main. 

T RO? OS IT X , 

Artifice nuîlepart encores recognu, par lequel auec peu d’ou- 
uriers on peut trainer & charrier des perrieres tous grands & incroya 
blés fardeaux d’obelifques & colomnes, pour la beauté & perpétuité 
de tous édifices royaux &fomptueux. 

DECLARAT. DE LA XXX. FIGVRE. 

E E confinement & commun accord des tours multiplie beaucoup leur for ce,Voire tellement que du double on 
Vient au centuple,par le moyen de quelque multiplication: ce qui s’entendra par la déclaration de cefie machine. 

IT \Ea pièce ou fardeau a traîner efi ce chapiteau quiefilomg delahgne defiptentrim zi.p. & de la ligne d’o- 
nem, 15p. lequel efi porte fur Vn trame au qui efipofefur tr ois rouleaux, lefquels tournentfur piuots qui entrent es 
pièces defer qui viennent du traîneau. Et ceci efifaitt afin qu’ilne faille point charger de roule aux. ^îdicl traî¬ 
ne au y-a Vn tour que mement deux hommes, lomg de la ligne defiptentrion i.m. iS .p. & de la ligne d’orient i.m. 
En la ligne de midi efivn autre tour mené par deux hommes,lequel efi fur vn traîneau qui s’arreste contre terre par 
ces bois qui Viennent en biais, fûts lomg delà ligne de midi i.m. 5p. efi encor Vn autre tour, qui efi fur vn pareil 
traîneau que leprecedent: les rouleaux d’iceux tous efians comme celuy qui porte le chapiteau. En ces deux der- 
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* Déclaration 

mers tiennent les cordes,qui "venans de celuy qui ef en la ligne de midi,vont s entortiller au tour qui ejk fait traîneau 
du chapiteau,ne faifans que trois tours en iceluyfiuis Venans au tour qui efplusfiptentrional. Les cordes ainji dijpo 
fees,iladuient que quandlepremier tour qui ejl en la ligne de midi tourne, il tire dfiy efiant immobile le chapiteau 
au prix qu’il deuideles cordes,&l’autre tire aufii afoyle mejme. par ainfi le s deux le tiret,prieurforce ef multiplies 
par le tour qui ef au traîneau du chapiteau.car ettat tournéjl tire afoyle premier tour qui effxe,qui aufii le tire d 
Joy: dont s’enfuit que le mouuement efitrefiuiolent.Puis apres l’autre tour tire afoyle chapiteau auquel efle premier 
tour : ou kenfe peut faire au contrairefaifant que le tour du traîneau tire lepetit. Cette façon de tirer rend telle 
force aux tours que peu deperfinnes font ce queplufieurs difficilement fer oyent. L’expenence peut monttrer lafaci¬ 
lité & gentillejfe de la chofi. 


P RO*? O S IT XXXI. 


Façon nouuelle pour charger & charrier en chariots, grands & 
pefans fardeaux,tirez par lieux accefsibles. Et ores que cela ne fe face 
fihaftiuement que de couftume, on efpargnera neantmoins par tel 
moyen beaucoup de delpenfes tant d'hommes que de cheuaux. 

DECLARAT. DE LA XXXI» F I G V R E. 


CEUX quifiauent quelleforce ejl cache e en la moufle des architecles, entendront bien quellefera la for¬ 
ce de cefie machine a leuer le fardeau, & entendans ce que iay ditt enla precedente, s’ajfeureront de la certitude 
de cette machine ,ence qui appartient d tirer cefardeau : lefquelles deux chofsfont d confiderer. £n cette machi¬ 
ne donc feprefente premièrement vn mfrument que nos artifans appellent Vne grue, qui ejl cefi ajfemblage de qua¬ 
tre chantiers,qui aüans d’orient en occident, font lomts parle moyen dXme chenille Vers occident, enla part qui ef 
ejloignee de la ligne de midi,d’ enmron i.m.iyp.& delà ligne d’occident S.p.les deux pieds qui feVoyent efans longs 
de ~L.rn.iyp.tom quatre toutesfoiss eflargijfansfiar embas en quarréideforte quils confituent vnepyramide d qua¬ 
tre pans.Du haut de cefe cheure,pour leuer l’ infrument(ce que nous déclarerons le premier)pendvne chaîne, de la¬ 
quelle la fin ef loing delà ligne de midi i.m.iy.p.& demie: & delà ligne d’occident ^.p. Eeldpendvnepyramide 
a quatre pans,de laquelle la bafi ef parallèle d la terre. Puis au pomtt loing de la ligne de midi autant, & d’oc- 
cidentim.it) ,p .ef la pointe d Vne autrepetite pyramide toute pareille:ayans ces deux la bafe oppofee d la bafi l’vne 
de l autre.En toutes deuxy-a beaucoup de poulies,en celle de dejfus treifi,&en celle de dejfus douze,qui yJ ont c on 
fituees ainfi. ,X la pyramide d’enhaut ilpend de la pointe Vne croix, quia chaque bout a vne poulie: ainfifine 
défia quatre: & du milieu de la croix en pend vne autre. De chaque angle puis apres en pendent deuxd Vne du mi¬ 
lieul’autre du bas. ^/lutaty-a-il en celle d’embas fors qu elle n en a point au milieu defa croix. Une corde en¬ 
vironne ces poulies, efat attachée d vn anneau,qui efen vn des chatiers du pied de cheure,loing de la ligne de midi 
i.m.%.p.& de la ligne d’occident i.m.iyp. Puis de toutes les pouliesfe vient rendre au tour qui ef aux deux iambes 
de delà du pied de ch eure,loing de la ligne d’occident i.m.iüp.au bout duquel ejl cefi wttrument,quife nomme la vis 
Jdns fin, duquel lepourtrait ef en la 39 figure dépeint au Vuide Vers l’angle d’occident &de fiptentnon,auquelil-y - 
a telleforce de tirer quelle ef incroyable. Or la corde enuironne les poulies de cefe façon qu’on peut Voir en ce pour- 
trait,qui efici d cotte vers la ligne d’occident,Venant de la boucle d celle qui efen Vn angle de la bafi de la pyrami¬ 
de d’enhaut, d’elle d l’vne de celles qui ef d la croix de celle d 1 embas: de cette la en l’vne qui ef au milieu d’vn angle 
de la mejmepyramide: de la va d Vne qui efen mejme confiitution en l’autre pyramide,de laquelle elle va en l’vne 
de celle qui efd vn bout delà croix: de cefe laVient d celle qui ef au bout de l’angle de la pyramide d’embas,duquel 
angle elle efiia Venue: de la Va d Vne autre de celles des bouts de la croix de la pyramide d’enhaut, <& puis d Vne qui 
ettau milieu de l’angle de ladicle pyramide,lequel angle ef composé en mejme pan que l’autre,ainfi confie quemment 
allant vient enfin enla pyramide de dejfus, d la poulie qui ef au centre delà croix: d’ou puis apres elle fe deuide 
amour du tour, lequel la tirantjuy baille grande force d leuer le fardeau qui tient aux crochets , qui pendent de la 
pointe de la pyramide d’embas. Lefardeau leué,il efquefion de le traîner. 

Pour traîner lefardeau,il a efléposé fur vn char d quatre roues,par le moyen des enginsfufihttsjefquels ottej 
■on met peine de tramer le ditt fardeau:pour quoyfaire,il-y-a Vn tour au bout méridional, ou.queue du char d quatre 

roues: 
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roues:duquel tour le milieu efiloing de l'angle de midi & orient i.m.S.g. &■* de laligne de midi iz.p. Entour ceflui-ci 
fedeuidentles cordes quiviennent des autres chars a deux roues:dont l'vn efi en la ligne defptentrion, & l'autre 
en efii.m.i6.p.loing.Et n'ont que faire d'auoir plufieurs roues que deux: car ils ne portent rien. ^Xu refe Vn cheual 
efmis d chacun pour le tramer. Or le chara a fa queueVn tel infrument que celuy quife voidau 'vuide en la figure 
hj ers l'angle d'occident & defeptentnon,afin quil ne puifie reculer. T>e ces chars celuy qui efi en la ligne defipten- 
tnon Hj a toufiours déliant,& duquel les cordes pajfent par dejfus le fécond: & celles du fécond pajfent comme celles 
du premier par défias le deuant du grand char,où dparoifi de petits rouleaux,afin que la corde y touchant ne s ar* 
refe, & ne s'vfe.fXinfi tout difiosé, quandle premier char tire,le tour luy aide,&tire dfoy le fécond char, qui defon 
cofétire tant qu'il peut: deforte que violentement lefardeau efiporté. Mais quand la corde efitrop courte dufcond 
petit char au grand,lors ilfaut qu'ilface ce que faifiit le premier, le tour luy aidant, commeparauant il auoitfaiflà 
l'autre.Etainfifaifdnt toufiours,le fardeau fera tramé(quelquepefant qu'il foit) auec trois cheuaux.car vn cheual 
tire le grand char,qui apporte grandeforce au traînement, fie que l'expenence ver fera,& monfirera estre certain. 

? L 0 L 0 S I t. XXXII. 


Nouueau genre d’artifice propre à porter les marchandifes, & 
trainer contremont les bateaux de nuiere, auec peu de cheuaux & 
defpens,es lieux & temps, lors principalement que nul vent ne leur 
peut aider. 


DECLARAT. DE LA X XXII. F I G V R E. 

Z rai fon de ce mouuement n'efi que réitération de ce qui a efié diB es precedentes déclarations, l'auteur 

montrant par ceci en combien de maniéré on peutfieferuir du commun accord des tours. 

Le bateau charge efi ce grand qui efi en la ligne de midilequel deux autres moindres & Vuides tirent : dont 
tvn qui efi le plus grand des petits, efi versfeptentnon,l’autre moindre efi entre les deux. En celuy qui efiversfie . 
ptentrion efi Vn tour double,qui a grandeforce de tirer,comme il a e fié dik, duquel la cor de fie varendre au haut du 
mas du char g é a vne boucle quiy efi, de là vient au bas vers deux ouuriers loing de la ligne de midi <jp. & de la 
ligne d'occident i.m.iz.p. £ni'autre bateauy-a vn tour tout pareil, duquella corde Vient au mas en la boucle loin? de 
la ligne de midi ~]p.& de la ligne d'occident zz.p. & vient fie rendre en la mefmepartie que l'autre,la ou elle s'at 
tache d vn neudhbre.tar quandles toursfintpleins,ceux quifent dedans le nauvre charge tirentles cordes,afin que 
cependant que les cheuaux tirerontles autres,il ne recule point. Les cheuaux quitirent le bateau fptentnonalfont 
en la ligne defptentrion, & c eux qui tirent l autre fontJur le bordvers orient, loing def ptentrion z.m.Ce qui efi aisé 
a expermenten 


fLOLOSIT. XXXIII. 


Artifice non vulgaire pour labourer la terre auec grand abrège¬ 
ment,lcauoir eftà trois focz à la foix, & auec deux cordes attachées à 
la charrue, feplians& replians ou audelîusdela charrue, ou au bout 
du champ. 

DECLARAT. DE LA XXXIII. FIGVRE. 


EU CO LS S efi ici rameneela raifinfufdicle,quife peut accommoder enplufieursfortes :maisiexplique - 
ray ce qui efi en ce fie figure. 

^Xux deux bouts du champ font deux tours par terre,l’vn en midi, & l’autre enfeptentriondefquels fontane ■- 
flefipar le moyen de deux pièces qui les tiennet contre terre en biais,defaçon qu'ilsfont comme deux pieds de cheure . 

leùt s tours s accrochent les cordes quife 'vont entortiller au tour qui efiaudeuant de la charrue qui apparoiftau 
milieu de la figure,le milieu dudifl tour estant loing de la ligne de midi z.m.zi.p.&d’ orient i.m. 6 p.Les cordes Ven 
nenidu tour méridionalfe demdent autour du tour qui ejl enla charrue,yfaijanttrokou quatre tours: &puis 
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fe vont rendre an tourfeftentrional. Parquoy lors qu'il adulent que lès ouurïers toumentje tour de la charrue tire 
contre l’vn & l'autre tour des bouts: deforte que c efi commefi hn & l'autre tir oit a foy la charrue fi vn far deffus,& 
l'autre far de fous.En fin la charrue vienne au foinB de tourner , on forte les bouts des cordes quifont en midi au 
tour defeftentrions au contraireiou bien le tour de la charrue tournefur icelle a f mot,deforte que le tourne chan¬ 
ge f oint/naisfeulement la charrue tourne.Or il efi clair que ceBe manière de tour aide fort aux bœufs qui tirent la 
ch arme,à la queue de laquelle il-y-a troisfoc s.On fourraitfaire ceci fl usfort,en mettat des cordes infinies aux tours, 
lefquellesfe deuideroyent alentour du tour de la ch arrue.car lors laforcefe quadrufleroit.Le diligent ouunerfourra 
far ce qui a efié dicl inuenter infinies autres manier es,ai defarces muent ions ici. 

P R OP O S IT. X XXI III. 

Artifice nouueau & compendieux,auquel vne roue tournant toufi- 
iours en mefme endroit, meine &rameine auant & arriéré vne poul- 
tre pour calendrer la toile à la façon du camelot à vnd es. 


DECLARAT. DE LA XXXIIII. F I G V R E. 

L i-A déclaration des famés donnera à entendre ce qui efi de beau & remarquable en cefie machine. La 
foultre qui doit efire menee &ramenee efiv ersfeftentrion foufienue entre quatre f ieces de bois, qui lomg de leur bout 
oriental 9 f. ont chacune vne foulie.Entour defqueÜesil-y-a des cordes qm fe viennent attachera la fartiefeften- 
trionale de la foultre,deforte que les cordes 'Venans des foulies feftentrionales tirent àfoy la foultre,laquelle a Vers 
midi,comme vers feftentrion,deux boucles,ou il-y-a deux cordes qui la tirent vers midi,&c es cordes nefajfient foint 
far les foulies. Or le mouuement de la foultre efi causé far le rouage qui efivers midi amfi confiitué. 

fXu bout oriental de l'arbre qui Va d'orient en occident efi vne roue dentee, de laquelle le milieu efiloing de la 
ligne de midi\.m.&de la ligne d'orient z^.f. laquelle meine deuxfignons a lanterne,qui ontleur arbrefuries fieds 
qui foufiiennent l'arbre de la roue,vn defdiBs fignons eBant loing de la ligne de midizi.f.& delà ligne d'orient 13. 
f .ayant fresfoy en mefme arbre vn barnllet, autour duquelfe deuide vne corde: & l'autrefignon loing des mefmes 
lignes 1. my.f.&i.m. ayant aufii fres foy four la mefme fin Vn barnllet.<Xu deffus efivn autre arbre farallele à ce- 
fiuy-ci,ou il-y-a deux barriüetsftiBs a la mefme fin que les fremiers. Outre ceci il-y-a Vne roue detee au milieu de 
chaque arbre,faille en forte que l'vne meut l'autre.P arainfi efifaiB le mouuemetfromis, car les cordes qui tiennet en 
la fartiefiftentrionale de la foultre s'entortillent aux barrillets de deffous:& celles qui tiennent a la fartie meridio¬ 
nale, s'entortillent aux barrillets de deffus d'autrefaçon qu'aux barrillets de deff us,tienne tles cordes en iceux bar 
rillets. de laviet que quad la grande roue tourne,,les barrillets de deffus tournent: & la roue qui efi en leur arbrefait 
tourner les autres au rebours. P arainfi quad le s Vns lafhent,les autres tirent,&au contraire.Puis quad la corde efi 
toute deuidee,ellefe re deuide au mefme barnllet, <*?* au contraire qu 'au farauant. P arainfifefait Vn autre mouue¬ 
ment que lefremier:mais cela aduientfeulementVnefois enVntour de la grande roue , durantlequella foultreVa 
& Vient vnefois: qui efi caufe que de tour a tourfaut faire changer de tournoy ement au cheual. 


PROPOS IT. XXXV . 

Nouuelle façon bien neceflaire,auec laquelle fans efchelle ni pont 
on adminiftre promptement autant de pierres &mortier que plufieurs 
maflonspeuuent employer en la fabrique ou réparation d vne haute 
& large muraille. 

DECLARAT. DE LA XXXV. FIGVRE. 

XOVTEla force&fingularité de ceBe machine efi en la grande rouefuyuantla raifon qui en a efié cideuant 
aîleguee.Orfesf arties font telles.Vers midi loing de la ligne de midi 7 f.&loing d’onenti.m. n.f.& d' occidét iz.f. 
efivn tour far terre tel que ceux dont les majjonsvfent.Vnfeu far delà efivn autre tour f lus grand,ayant la gran 
de roue,dont il efi queBio,fur l'axe long de z.m. j.f. le moyeu de ladiBe roue efiant loing de la ligne de midi i.m.u.f. 

& de 
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& de U ligne d’o ccidet i.ms$.p. ledild axe tournâtfur les gieds qui copofent ce tour-ci JJ ers orient il-y-a Vn bar ridet 
au bout de l'axe,comme aufii vers occident,ayant chacun entourfoy Vne corde qui y tient. ^ {infla corde du barnllet 
d'orient TaJe rendre a la poulie qui efversfeptentnonjomg de la ligne de feptentrion i.m.zg.J de la ligne d'orient 
i^ggardejfus laquelle tournant f doit venir rendre iufques d terre pour ejlre attaches a Vnbafon quife montre en 
la figure ejleué Vers feptetrionjoing de la ligne defeptetnon i.m.iG.p. Et du barrillet d'occidet la corde toute pareille 
a cefte-ciya enla poulie qui eJHomg de la ligne defptentnon i.mxp.&d'occidentiy g.je venant rendre au bajlon 
comme lautre,au quel il-y-a troisféaux & troispaniers pour porter le mortier & les pierres. Cela ainfi entendu, il 
faut venir au mouuementqui fe caufe parle moyen de celuy qui meme lafgnole du petittour, autour duquel efvne 
corde qui fur luyfe deuide d'autour la grande roue qui donne le branle, Jfait tourner les cordes entour le s barnllet s, 
fi que le bafon monte a haut, les deux tours efans bien attachefauec crampons contre terre, afn que le poix ne les 
enleue.Or quant tout ef enleué,celuy qui paroif auprès du petit tour, tire la corde qu'il tient, qui efdeuidee en la 
grande roue,de laquelle Vn bout tient au milieu du ballon,qui parce moyen eftiré d bas, 

? 210? 0 S IT. XXXVI. 

Machine recente Si nouuelle , faifle par la balance , à F aide de la¬ 
quelle on defcharge aifement les bateaux qui font venus à port, pleins 
d’eau douce,ou d’autres telles chofes. 


DECLARAT. DE LA XXXVI. F I G V R E. 


CESTE machine effoufenuefur terre,& doit tournerfurvn piuot comme les moulins d Vent, afn quon 
la puijfe virer de toutes parts fa bafeefvn plancher qui eflomg delà ligne de midi 14 g.d'vnepart, (J î.myg. de 
l autre: de la ligne d orient i.m.ej de la ligne d’occident autant: ce bois qui tire vers occidentf ruant d lafaire tourner 
fur fonpiuot.^yîux quatre coings duplancher,il-y-a quatre pièces de bois releuees Junceluy d angles droits, qui en 
/apportent deux autres fecroifans parle milieu,afn qu'ily fiitmisVnepiece de bois creufe <& ronde, ou cefte vis qui 
tire de midi enfptentrionpuijfe tourner.Cefe partie eflowgdelaligne de midi i.m.i^p. & de la ligne d’orienti.m. 
xqp.Ee deux des quatre pièces qui tiennent au plancher, de deux di-ie diamétralement oppofes s'efeuent deux 
çolomnes Vers feptentrion,fur le/quedes efvntrauerfier,au milieu duquel ef le troudans lequel tourne le piuotdeU 
Vu, ef ce troulomg delà ligne de'feptentrion i.m.iyg. audeffous duquel ef enla visVne piece ou tiennent d piuot 
deux bois compofdns la balance qui tire de l'angle d'orient & de fiptentnond l'angle d'occident & de midi, longue 
de 3. rn.6g.de chaque bout,de laquelle pend Vn fiau,qui ef efeue ou baifiepar le moyen de l'efroue qui efen la vis: 
en laquelle efroue tiennent deux-arcs, au bout defquelspaffent les deux pièces qui font la balance. Or d'autant que 
ces deux arcs Vont plus haut que le lieu ou ils tiennent en II efroue, il ef euident que parle hauffer J baijfer de la- 
diHe efcroüe la balance haujf & baijfe,efant tenue en raifin par les deux çolomnes qui paffent dtrauers elle,hauf 
Jdntbeaucoup a caufe que lesbouts des arcs Vont plus haut que leur commencement qui ef en l'efroue. Eerefeef 
facile d entendre par lafgure. 

? R O ? O S JT XXXVIL 

Nouuelle façon de compofer ( par le miniftere de la vis Si balan^ 
ce J vn artifice conuenable a defcharger tous les plus grands bateaux 
ou nauires conduits a port, des plus malsifs, pelans ôi grands fardeaux 
qu elles puiiTent porter. 


DECLARAT. DE LA XXX VIL FIG V RE. 

L Vertu de la balance ef telle qu a l'aide d'vn poix onpeutleuer Vn grosfardeau, ce quife peut beaucoup 
p us^ aifment faire pari aide de la Vis,de la force de laquelle nous auons défia parlé. ?arquoypour l'intelligence dê 
ceste machine,Venons aux parties,defquelles la façon fi cognoifparce qui efpourtraken lafgure. 
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Déclaration 1 

Toute la machine efi afii^e a terre, & peut tourn er fur Vnpiuot comme celle de deuantfa balance efiant de ces 
deux pièces de h ois affemblees qm tournent fur le bout du cylindre qui apparoifl' lomg de la ligne defeptentrion z.m.z. 
p.& de la ligne d'occident î.moy.p.efila balance longue de 3 .m. xi.p.le reBe p ornant tourner autour du cylindre qui 
ejl au milieu.En la partie orientale de la balance, il-y-a des chaînes defquelles ejl lié lefardeau : en l'autre efivne 
efcroue qui tourne fur des piuots,afn que la Vu puiffe librement entrer en elle,laquelle ejl attachée au barillet qui ejl 
loing de la ligne defeptentrion z.m.zip.&d'occident izp.pouuant remuer rondement en iceluyym aufii tournefur 
deux piuotsien ces deux pièces de bois quifont attachées à l'ajfemblage de la machine, <&* qui font ejlongnees de la 
ligne de midi z.m.6.p. Cela entendu,fi vn homme n efi ajfe7 pour leuer lefardeau,on adioufera des poix a la chaîne 
qui vient de la partie da U balance qui efi Vers occident . 

fZOfOSIT XXXVIII. 

Autre machine nouuelle f fondée principalementfurlavisjpour 
defcharger toutes fortes de nauiresarriuees à vnport, Si chargées de 
colomnes,ou autres femblables pefanteurs. 

DECLARAT. DE LA XXXVIII. F I G V R E. 

CESTE machine efifeufienuefur vnpiuot comme les precedentes,& ef remue eJur iceluy parle ballon qui 
Vent du milieu defa bafè,& qui tendvers langle de feptentrion & occident.Elle reffemblefort aux grues commu 
nés defquelles vfient les majfonspour leuer leurs pierres, ayantfeulement de different vne Vis au milieu, alentour de 
laquelle tourne l' efcroue quifi voit lomg de la ligne de midi 3. m. eBant tenue en raifin parles renures qui font aux 
pièces de bois auprès de la vis.Sn ceBe efcroue il-y-a vne corde ou chaîne qui Vient a la poulie occidentale ,& delà 
au fardeau, qui efileué en hautpar la force de deux hommes qui font tourner la vis . Ce qui efiaifé. 

fROfOSIT. XXXIX. 

Machine nouuelle & propre, pour auec peu d’ouuriers & defpens, 
tirer & monter la terre d’vnfoflé au dedans des murailles dvne pla¬ 
ce, pour icelle remparer & fortifier. 

DECLARAT. DE LA XXXIX. FIG V R E. 

OU ne peut quaf dire quelle eflaforce de ceBe machine, Veu que parfon moyenfx hommesfont autant que 
trente,toutefa force eBant en la Vis fans fin, & en!autre rouet qui efpemtvers l'angle d'occident & defeptentrion . 
Il-y-a deux grands ch eurons appuyé^ contre ceBe muraille qui apparoifi,defquels lafaçon & l'appuy ef aisé d’en¬ 
tendre par la figure,leur grandeury eBant de$.m.$.p.<-Xu boutfeptentnonal d'iceux efi lavisfansfn,de laquelle la 
fgure efi au vuide Vers l'angle de feptentrion & d'occident,eBant ioint auec le rouet fufdiB:& efi lomg de la ligne de 
midi 3 .m.&de la ligne d'occident ï.m.up.le mefine rouet eflant au pied versfeptentrion,qui efimenépar Vn homme 
fieul, comme la Vis fansfin.Entour ces deux tours efi vne chaine infinie, faille comme elle efi peinte au rouet auec fis 
baBons,ou font attachées les hottes d'vn coBé & d'autre,quifont portées à mont par laforce de la visfansfin & des 
roues. i 

f 2t O f O S I T XL. 

Artifice pour efmouuoir de fon afsiete droite,&puis trainerfle 
tout auec afleurance & peu de frais ) où on voudra, & aulsi addrefler 
en lieu bien ferme,toute grofie & haute colomne,ou obelifque. 

DECLARAT. DE LA XL. F I G* V R E. 

1E fETl.SE que l' muent m & mduBrie de ceBe machine n'apportera pas moins de prouftquede 

plaifir, 


Des figures de ce Théâtre. 

plaifir,veu quelle efifiuuent defiree parles anifans qui ne l'ont pas.car l'mdufirie en efi telle que ce qui ejlp or té & 
fiufieué l' efi aufii doucement comme par eau. XCais ajîn de bien entendre ce qui en ejl, tenons aux parties & a 
leur vfage. 

_ H ojire auteur a mis ici pour exemple cefi obelijque, qui ejl lomg de la ligne de Jeptentnon z.myp.Lv haut de z, 
m.io.p.lequel ejlleué parles infirumens que nous dirons, afinpuis apres d'entre tiré par les autres. ZJ ersJeptentnon 
d-y-a deux ajfiemblages de bois bien attachera terre, & tenus en raifin auec des cordes, efians efioigneffivn de 
l'autre de telle efiace que ces deux grandes pièces be bois y puijfientpajfier: lefquelies pièces Vont de l'angle deJepten- 
trion & d'orient vers l' angle d'occident &de midi,ayans en longueur ^.msyp.^yîu bout occidental defquelle s pend 
l'obelijque qui efileuéparle moyen delabalance telle qu'ilfera dicltantofi, & leur autre bout efi a terre efiant tiré 
parles cordes qui font en l'vn & l' autre,& qui fe rendent en Vne qui s'entortille autour le tour ou efi la Vis fans fin, 
lomg de la ligne d''orient i$.p.&de Jeptentnon ly.p.D'auantage il-y-a vne machinefaille en triangle fialene reclan 
fie, an plus grand coûté de laquelle efi Vne piece de bois quife haujfie ou baifife félon que Ion met les chenilles : &ap- 
paroifiladiBe piece lomg delà ligne de midi z.m.zz.p.& d'orient ly.p. dejfus icelle s'appuyé la balance, de laquelle 
Vne part efi en l'obelijque au poinll lomg delà ligne de midi z.m.zz.p. & d'orient 18 p. ayant labalance enfin 
autre partie des poix & des cordes, & efiant tenue en raifnparl'ajfiemblage qui efi loing de la ligne de midi i .m. 
i^.p.quiefifiaiBenfiacondeguindal. Cefirebalance efiaideeparces hommes quifoufieuent l'obelijque,&par ceux 
qui tirentles cordes du bout méridional d'icelle .Or efiant ainfil'obelijque leu é, il efitirépar des tours,ouy-a des vis 
fans fin,lejquels fontVers midi en ce fi édifice quiy paroifi,& d'ou viennent les cordes quife VoyentVers occident quafi 
parallèles a la ligne d’orient. Le refie efi ajfiefatfédefiy me fine. 

‘PROfOSIT. XL L 

o Nouuelle & certaine inuention pour maflonner, es maifons 
me finie s qui fioyent bafies , Si enuironnees d’empefchemenSjChemi- 
nees, defiquelles Si les rayons du fioleil & le fiouffler des vents font tel¬ 
lement forclos , que nul ne peut eftre offenfié de fumees dans les 
chambres. 

DECLARAT. DE LA XLI. FIGYRE. 

L' VTILITE de cefie inuention efi telle quelle efi defireefouuentpour la commodité des chambres ou on 
fait le fieu,qui en beaucoup de lieuxfument fifort,a caufe des Vents & dufoleil,que celafiafhe les demeuransLPar- 
qnoy on fer a hors de cefie peinefi onfait la cheminee comme cefie-ci qui efi peinte en la figurefous lefoleil quiy efi 
pemtVersfeptentnon. JXais a caufe qu elle efifi obfiurementpeinte, le declareray a l'auenture lefins de l'auteur , 
ma déclaration toutesfiois efiant fondée enraifin. Ilfaut donc noter qu'il ejl ne cejfiaire défaire le canal delà che¬ 
minee moyennement haut,en la Ville principalement,afin queja hauteurpafifie celle des maifins Voifines, en laquelle 
foyentf icelle efiam quatre e)plufieursfentes allans en angles, comme onlesV oit en lafigure qui efiloing de la ligne 
de midi z.m.& demie. & d occident \.m. & demie.& ne faut pas que les ouuertures d'vncofiéfyent vu avis de 
celles de l autre cofie.mais il faut quVne ouuerturefit oppofie a la paroy , & awfi de toutes, la bouche d'enhaut 
ayant vn bord alentour,afin qu elle ne fat auprès du haut toute emplie des rayons du foleil. Cela ainfi confHtué, 
la fumee trouuera toujjours place pour finir,finon que tous les vents Ventafifentd la fiois.ee qui nefi peut faire. 

fLOfOSIT. XL IL 

Nouuelle incluftrie de faire vn pulpitre , auquel eftans appli¬ 
quez deux miroirs,! vn à 1 oppofite de fautrejes formes des lettres re 
uerberees de tous deux, Si augmentées par Tvn qui efi: concaue, on lit 
bien aifiement en vn liure,au grandfioulagement de la veue. 


Déclaration 

DECLARAT. DE LA XL II. F IG V R E. 

Z A fiikilité de cefe inuention n'ef moinsgentille que prouf table. carpar la refluxion du ray on d'y n'miroir a 
l'autre,on void dans yn miroir ce que ïautre regarde, & parainf la 'veue nefpoint offenfee.Car on ne lit que de¬ 
dans le verre :& ef befom d'auoir vn miroir qui rende gros ce quifvoid dedans. Orlepulpitre eftel. 

Ce quife yoidyersfeptentnon efle pulpitre entier & accompli defes pièces qui font y ers midi.Ce [le yis qui efila 
plus prochaine de la ligne de midi ef le pied : & cefe partie qui ef entredeux & tend y ers occident fl le pulpitre, 
qui a deux parties icelle d'enhautpourfufenir le hure,&celle d'embu,pourfufenir yn miroirpofé en mefmeplan 
que le hure. Au bas vers orient efyn autre miroir concaue,ouplat(s'il ne s'en trouue de concaue) quife met pardy 
fus le liure, & le regarde, efantJoufenu par ces deux réglés fourchues qui panifient afes cottéf comme on peut voir 
au pulpitre affemblé, par le moyen duquel on lit dans le y erre, car les lettresfe lettent au rebours dans le miroir de def 
fus,qui les mette a droit dans le miroir de deffous,ou ellesfe yoyent. Oui ef l'vfage de cefe inuention. 

T Z O ? O S J T. XL III. 

Nouuelle inuention non à mefprifer, par laquelle d’vn puis bien 
profond,fans tuyaux , on peut tirer ( auec doubles cordes & poulies; 
Teau, de telle façon que celuy qui tourne , ne fent que la moitié de la 
peianteur de beau Si du feau. 

DECLARAT. DE LA XLIIL F I G Y R E. 


Z A force de la moufle des maffons entendue,celle de cette inuentionfera euidente, & fe cognoittraparla dé¬ 
duction des p art les, qui font telle s. 

La gueule du puisfe y oui quafl au milieu de la page tirant vers midi, au deffus de laquelle ef yn affemblage 
de quatre piliersfouttenans la couuerture,& l'aifieu de la roue ettant quaf comme les communs, & ayant mejme 
vfage, horfinis que Ion tire par le moyen du rette ynfeau tenant trois ou quatre fois autant que les communs, & ce 
parl'aide delà piece ou font deuxpouhes,qui fe voulaitfond du puis, & d'oup end lefe au, & du retournement des 
cordes en haut à deux autres poulies parallèles a celles quifont en vnepiece de bois parallele a l'aifieu de la roue, 
auquel efla corde qui efainfmife. ZJn bout d'icelle ef en l'aifieu,puis yientd la poulie orientale d'embas,delaquel 
le elle yient à l'orientale d'enhaut, de laquelle elle y a a l'occidentale d'enhaut,de laquelle elle y a a l'occidentale d'em 
bas,de laquelle elle va au lieu d'ou elle commence: qui efla caufe que lors que la roue tourne,lefeau efleué,les deux 
poulies ettans tireespar la cordepar laquelle elles fintfoufienues.Ce qui ef aifé tant a yoir qu'a prachquer. 


T L O T O S I T. XL11 IL 

Autre fabriquefinuëtee àlamefme fin que la precedente; laquelle 
opere /ans intermifsion , en tirant beau de tout puis facilement fans 
pompes,& ce par mouuement alterne ducontrepois &de la balance. 

DECLARAT. DE LA XL II IL F I G V R E. 

LE mouuement qui fait monter l'eau en cette inuention efindufrieux. car deux roues dente es à demifont 
faire plufeurs tours d vnpignon, dans lequel leurs dents entrent. Et la caufe ef pour ce que quand deux roues fe 
meuuent, l'yneya â'ynefirte,& l'autre d'y ne autrefP artant f quelqu y n youloitfaire aller deux roues l'yne comme 
l'autre,il nefau droit pas quelles s'entremenaffent,mais qu'yn me fine pignon menaf l'yne (su l'autre. Ce qu'il afalu 
entendre pour yenird la cognoifiance de ce quifra ditt. 

La gueule du puis enuiron le milieu de la page tendant au midi, a entourfoy 1“affemblage de quatre colomnes 
qui portent la couuerture,icelles colomnes ettans lomtes les y ne s aux autres par des pièces de bois trauerfer es, deux 
defquelles(afauoir celle qui efyers orient, & celle qui efvers occident)f ruent a porter trois arbres ouaifiieux qui 
tournentfur leurs piuots dans icelles. D'iceux arbres celuy du milieu a yn pignon d lanterne vers occident, loing de la 

ligne 


Des figures de ce Théâtre, 

ligne defeptentrion z,m.y.p.&d° ' occident\.m.\o.p.&vn b an il!et y ers orient loing du pignon G.p.ll-y en a d'au anc¬ 
rage vn autre tout femblable a cefiuy-ci,aufond du puis en la ligne de midi, lomg de la ligne d'orient i.m.6.g.& 
alentour d'eux, efiyne chaîne infinie,ou font attache^plufieursJe aux qm pendet librement: lefquelsfaux montent 
& au aient au prix que le momement ; fifait. Deçà & delà l'aifieuJufditt,il y-a vn autre aifieu : l'yn( comme le 
monfireJa figure )à çaufi des raifins de perfpettme,plus méridional, & l'autre plus fptentrional. ^yiu méridional 
•vers occidentil-y-a y ne roue,de la moitié de laquellefortent des dents, lefquelles entrent dans le pignon de l'aifieu 
du milieu: & y ers l'autre bout deuers orient a Vne roue demi dentee aufi.En l'autre aifiieu y -a tout de mefine qu'en 
cefeuy-ci, la roue orientale, duquel efi meneepar la roue orientale de cefiuy-ci, par le centre de laquelle paffe l'arbre 
qui la porte, afin de receuoir la balance qui efi menee par >» hommefeul : de fine que la mouuant de midi y ers fie- 
ptentnond'autre rouefiait que la roue defin arbre demi dentee face aller le pignon de l'arbre du milieu: & mouuant 
defeptentrion y ers midi, elle fait tourner la roue demi dentee defin arbre, da laquelle les dents entrent au pignon de 
l'aifieu dumiheu. D aramfi'yne apresl'autre elles font entrer les dents des roues demi dentees aupignon, qui rece¬ 
nsant de l'yne yn demi tour, & puis de I' autre'autant,fait yn tour qu'elle multiplie autant defois que la balancefait 
de doubles demi tours.^Xu refie il-y-a de bon en cefite machine,que ïamais les faux ne retournent, maisfont tire fa 
mont,ou efians venus,fautgqu'yn homme yerfe,ou bien que celuy qui tour ne,les aille yerfr. 

EfOfOSIT XLV. 

Nouueau genre de machine,par iaquelie vn homme peut defeen- 
dre plufieurs autres en toute affeurance, dtaufsi remonter dans vne 
minière , tant profonde quelle foit : & par mefine moyen en tirer les 
métaux ia foffoyez. 

DECLARAT. DE LA XLV. F I G V R E, 

IL n'y-a nul qui ayant expérimenté laforce de la visfans fin,doute que ceci nefiepuijfifaire, lors qu'il enten¬ 
dra les parties y fige de cefie inuention,qui confifie toute en ce qui efi au haut de la figure y ers feptentrion: afauoir 
en vne tine quarree,qm a deux greffes pièces de bois d'vn cotte & d'autre,aufquelles efiyn t 0 ur, au bout duquel efi 
la y isfins fin,qui le meine loing delà ligne de feptentrion i.m.i%p .&d'orient i .myp.yne mefine chaîne efiant entor¬ 
tillée autour le mefine tour,& d'yn mefine cotte. Ce qu'entendra facilement celuy qui regardera de près la figure. La 
mefine chaîne y'ientfierendre aux poulies quifontyersfeptentrion lomg de la lignefeptentnonale i.m.Gp. & d'orient 
i,m.iyp.& î.m.S.p. Le refie efifacile a comprendre parles deline amants de la figure. 

T L 0 e ? O S IT XLV L 

Nouuel engin procédant de la balance, par lequel feau courante 
fouileue elle mefine à certaine hauteur,principalement pour arroufer 
en abondance les terres arides Si prochaines. Cependant la roue,qui 
fait tout,trempe dans.depeur quelle ne fe corrompe par le halle. 

DECLARAT. DE LA XL VI. FIGVRE. 

L force de l eau & la jacon de la roue qui conduit la balance fnt la cauf de là géntillejje de cette vnuen- 

non,de laquelle lesparties font telles. 

} L affiemblage quifiufiienttout efienmode detreteau, ayant deuxpieds de chaque cofié,quifiontdeuxpièces de 
bois pareilles,entre lefiqueües demeure la balance,comme il efi aifié de voirpar la figure.La balance afion cloufur qui 
elle tourne,lomg de la ligne de midi z.m.?.p.& et occident i.rn. 6 p. efiant en cefie piece de boisfixe quittent au haut 
de t affiemblage loing de U ligne de feptentrion i.m.S.p.&> d'occidenti.m.G.p. & efi icelle piecefiendueyers les piuots 
de la balance,afin que la balance ait libre mouuement haut & bas. ,Xu bout méridional de la mefine piece e(l vn 
trou ou entre le pinot de l'arbre de la roue,l'autre efiant en y ne pierre en l'eau loing de la ligne de midi i6p.& d'occi¬ 
dent i .m.yp.xm la balance lomg de fin milieu d vn cofie $.p.& de l'autre lo.p.yn canon rond, qui tourne afin que 

E. h 



Déclaration 

U rouepuijfe mieux faire hauffer & baijfer ladite balance,qui a a l’vn & a l'autre bouton feau, dont tvn puifi en 
orient, &1’ autre en occident:&doiuent efre verfifpar t m homme lors qu’ilsfont au haut.^Al'arbre qui tourne fur 
fs pinots,come nous auons diB,il-y-a vne roue ailee que l’eaufait mouuoir, qui e(l celle qui efen ï'eau,&Vne autre 
demie qui a vne partie plus haute que l’autre: de fine quelle va toufours en haujfant. fefie la efla caufi de faire 
leuer & bai fer lesfaux.car quad le fiauquief basfira plein,le court de la roue • fi vie dra mettre dejfous la balance, 
& U p ou fera en haut,tant quefat venue au haut bout, elle comence alaiffer la partie quelleportaitpourprendre 
l’ autre,corne elle auoitfacl la prefiente.Qui ef toute lafubtihté de cefe trejutile muetion,corne t experte ce le mofirera , 

? R O ? O S I T. X LU II. 

Par celle neufue & durable machine auecvn tuyau &foupapes po- 
fees dans la telle de deux courts tuyaux, on tire Feau bien facilement 
d Vn puis profond,par le hauller dh bailler de la balance auecla vis. 

DECLARAT. DE LA XL VII. F I G V R E. 

C EU X qui ont eféfurmer,ou qui hantent les lieux ou onfe fert de pompes,& qui cognoijfentajfefiquelle eft 
leur propriété d faire monter l’eau terriblement haut,pourront aifiment comprendre laforce de ceBe-ci, qui efaidee 
par autres parties, deforte quelle donne quatre Voire cinqfou autant d’eau qu’vne commune. Ses parties fint telles 
dedans U deffus le puis ou elle eficonfiitnee.‘Premièrementfur la gueule du puis efvn affemblage de deux chatiers, 
fur lefquels tourne Vn arbre qui au milieu a vne vis bipartie,c’eft d dire ayant Vne diBinBion au milieu,& fin arefie 
allant d’vn coïl'e & d’autre, en laquelle il-y-a deux efiroues qui en mefme temps & parmefine mouuement s'appro¬ 
chent du milieu,& l’vne de l’autre,&puis de mefme s’enreculent. ^Xux bouts de la vis il-y-a deux bras qui ont à: 
leurs bouts des ch aines:puis au bout occidental de l’aifiieu ou arbre ia diB ef vne balance. ^Aux deux efiroues qui 
fint entour la vis eft attaché vnfauter eau Vnpied en l’vne, & l’autre en l’autre, amf qu auons diB en la 14 figure, 
ayant aufiimefme oufimblable vfage.^Au bout du diBfauter eau Versfiptetnon ef la perche quifait moter l’eau des 
fiupapes que 1 appelle bourfis ou Vaijfeaux du bas,pour le donner d entendre d ceux qui ne ficauent que c ef que fou 
pape.lefqueües bourfisfint vers midi,la pompe commençant au dejfous du■ fauter eau,& Venantfinir loing de midi 1. 
ni. y.p.ou elle efcroifie d’vn tuyau aufiigros quelle,qui ef appuyé fur deux autres tuy aux,& Vne pièce quarree,vn 
defdiBs tuyaux efat loing d’orient i.m.6.p.&l’autre d’occident i.m.y.p.la piece quarree efau milieu entre les deux 
en laquelle efvn clou ou petituifiieu qui porte deux balances, dont l’vnefi void qui ef longue dezz.p.d laquelle 
l’autre ef pareille,le clou efat loing de la ligne de midi lyp .&■ d’onet i.m.i^p .Loing duquel â’vn cofie&d’autre ^.p. 
fintfendues les balaces,la fente ayant enuiron yp.efant de telle largeur quelle reçoit les piuots des vaijfeaux quifont 
peints d la marge,lefquelsfe mettent dans les tuyaux quifont fous la pompe,qui fintfendus pour la mefme raifin que 
les balances,lefquèlles ont attachées d leurs bouts les chaînes qui Viennent des bras d’enhaut. Eout cela ef caufi du 
mouuement & de ce que l’eau ef tiree d mont.car quand l’ouuner donne branle d la grande balance, ellefait que les 
petites balances d’embasparle moyen des chaînesfontleur deuoir,&que lefdutereau tire la perche,ou tient vnebour- 
fi,afin que par ce moyen l’eau monte en abondance. Ce qui appert. 

T R O ? O S IT XLV III. 


Celle nouuelle machine enfeigne par quel moyen Feau courante, 
d’vn lieu bas fe peut monter elle mefme par vn tuyau iufques au haut 
d'vne tour,& ce par le moyen d vne fignole qui fait haulTer & bailler. 

DECLARAT. DE LA XL VIII. F I G V R E. 

C E qui fifait en la precedenteparlaforce d’vn homme, efifaiBpar cefe par l’eau mefme: ce qui fi cognoifra 
parce qui s’enfuit. 

U ers orient ef Vne roue comme celle d’vn moulin d eau, laquelle a afin aifiieu ou arbre Vne roue dentee, qui 
mine Vn pignon d lanterne,qui dfin arbre a Vne fignole, de laquelle l’autr e partie ne vientpas de mefme tram que 


Des figures de ce Theatre. 

celle qui eïl en l'arbre du pignon,mais demeure plus haut,eu efgard a l'aifiieu qui paffe par le centre du cercle ima¬ 
ginaire quifefait par la reuolmion de ladiBefignole.Ce bout la, ou partie,entre en non canon qui ejHoing de la ligne 
de midi i.m.i^.p.&a ce canon mouuemethaut &bas. car quand lafignole meut,elle le contraint d'aller tanafi haut, 
tantofi bas Etparainf efi la caufè du mouuement de laperche,de laquelle le bout efi Versfeptentnon lomg de la ligne 
feptentrionale enuiron i.m.& de l'occidentale îjp.y ayant vn anneau qui ejlpris d'vn autre qui a deux pièces de 
bois enjacon de fléau,qui font refort: defi rte qu'ellesfont toujiours efilargiesffimon quandle mouuement les contraint 
defi pr effer, & lors ellesfont que la perche tire l'eau a mont.Ces deux pièces laferont appelées bras, qui a leurs bouts 
tiennent deux autres grands bras quife ioignet comme des tenailles,au poinB loing delà ligne de midi 2,3 .p.<& d'oc¬ 
cident ijp.Ces bras a font amjirecourbefcomme ilsfi Voyent en lafigure, afin que ce fie pièce qui a fon milieu loing 
de la ligne de midi z.m.i6.p.& dé occidenti 8 p.aux bouts de laquelle ils entrent,lesface ferrer,eBant ladiBepiece ti¬ 
rée oupouffieeparle moyen du mouuement du canonJufdiB, qui tient au bout d'vnepiece tenant d cefie-c.i. Ce qui 
efieuident,ne refiant feulement qu a bien confiderer la figure qui efi affefclaire. 

ELOfOSIT. XL IX. 


Par cefte forme de pompe auec la raifon de la perche & du eon- 
trepoix en tirant & pouffant,on peut faire monter f eau tant que la for 
ce de f homme peut faire. 


DECLARAT. DE LA X L IX. F I G V R E. 

E IL cefiepompe qui efi dans V npuis, comme la 4.7. ily-a Vne partie de ce qui a efté diB en ice lie, & envne 
de celles de douant,tellement quelle efitiree de l'vne & de l'autre. Or fispartiesfont telles. 

Eeffim le puis il-y-a Vne piece qui fouïhentVne balance,de laquelle lespiuotsfentloing delà ligne defiptentrion 
2 . 2 . ,p.& d'occidenti.m.i.p. ^ubout occidental d'icellependvne chaîne quivient au fond du puis iufique s drn an¬ 
neau qui efilomg de la ligne de midi i,m.<& d'occident zo.g.où tient Vnpoix qui entre dans ce canon porté fur deux 
piuots,afin qu'il meme librement, & que le poix ne branle deçà ny delà dans lepuis, mais demeure dansfon canon 
ou il a libre mouuement haut & bas.CA I' autre bout qui efivers orient eflvne autre balance, a laquelle tient vn an¬ 
neau , d'au pendent trois bafions:dont celuy du milieu efi laperche qui fait monter l'eau, les deux autres tiennent a 
deux bras quifinififent aupomB loing de la ligne de midi 10 p.& d'orient i.m.i&.p.où il-y-a Vne efipece defauter eau 
qui efi attaché au gros tuyau d'embas aux pomBs loing defdiBes lignes 15p. & i.m.zo.p.îrn:xy.p.&i.m.vj.t>.l'au¬ 
tre.ic eux efians toujioursfixes,mais les deux autres oùfi forme lefjautereau s'approchent ou reculent tvn de l'autre. 
Celuy d'embas ayant dans foy le bout d'vn bois quiporte Vn tel Vaifffeau dans le gros canal que ceux de la 47 . lediB 
bafion tenant & mouuantfur Vne cheuille lomg de la ligne de midi i$f.& d'orient i.my.p.& demie. Maintenant 
quand l'homme tire la balance,le poix luy refifie,qui la tire apres luyfde forte qu'il n'a peine que de tirer. Ce quefiai- 
fant, lefauter eaufournit d '’ eau,puis quand il leue,la perche la tire du tout. Ce qui efi proposé. 

? L O f O S I T. L. 


Nouuelle compofition de machine,à laquelle il-y-a vne roue gar¬ 
nie de toiles, qui eft pouffee par le vent fi fort au deffus le dôme d’vne 
tourangelle peut amener en ayant f eau d’vne profondeur infinie. 

DECLARAT. DE LA L. F I G Y R E. 

CE qui a efiefaiBparles pompes cidejjùs par le moyen d'hommes ou d’eau,efiicifiaiBpar le vent.Ce qui s'en¬ 
tendra par ce qui s'enfuit. 

Mu h autv ersfiptentrion efi vne roue,ou il-y-a des toiles tedues afin qua tous Vêts elle puiffe tourner, en l'arbre 
de laquelle efi vne autre roue detee qui meme vn pignon a later ne,en l'arbre duquel efi Vn barrillet qui a des arefies 
enjacon dxfie,auquelvn toutfembiable efi au fond du puis vers midi.Entour ces deux bamllets efi vne chaîne infi¬ 
me oùjontplufieurs coquines fond cotrefond,afin qu en- quelque maniéré que ce fut ily en ait toujiours de pleines.car 
elles montent ou dejtendent au prix que le Vent fait tourner la roue. Mu refie ces deux, canaux dans Icfquels. elles 

E. q. 


Déclaration 

entrent, faiéls enforme de pompes,doyuent efre kauffezjafîn que les goutier es efians près du barnüet, T eau fs verfe 
dedans elles.Le tout ef aisé par la fie ci de la figure qui efiaffeJ clair e:vn hommepouunatferuir auheu de"oent d 
la necefité. 

? Z O ? O S I T LL 


Fontaine à vent perpétuelle à laquelle eft mis tel fonî& accord mu- 
fical,& aufsi tel mouuement cœlefte ( tous deux pareillement perpe- 
tuelsjqu’on y voudra dextr ement appliquer. 


DECLARAT. DE LA LL F I G V R E. 

IL faut entendre que l’eau ne peut monter d’elle mefmeplus haut que le lieu d’où elle "rient:qui efila caufepour 
laquelle il faut en celtefontaine la faire venir d’afftefhaut, afn qu’efiantvnefois entree,elleJe puiffe pouffer: &faut 
aufii qu’il-y-ait affefid’ eau,afin que le canal du mouuement fit toujours empli.Quant a cela qui efivers midi,il ef 
commun, & n’y a deJngulier que les mouuemens & la continuation de l’eau parle canal, ce que pour n auoir bien 
encor expérimenté d’"mefaçon gentille que lefcay,ie ne diray point à’au antage,v eu mefenes quily en a deplufeurs 
fines que beaucoup feauent,aufquelles ils pourront adioujer le Jùrplus de cefi édifice,où on void vers midi des tefies 
de vent quifeuffent l’eau,& au deffus "m mouuement cœlefie,qui doit efirefeacl de roues comme es horologes,estant 
toutes fou poufiépar le mouuement de l’eau. Le relte le le refirue a vne autrefois. 


9 Z O Z O S IT LI I. 

Elpece d’artifice nouueau, propre à ietterfeau contre le feu,mef- 
mement lors que la flamme empefche que nul ne peut approcher de 
f édifice qui ard. 

DECLARAT. DE LA LU. F I G V R E, 

O iS[ nefeauroit p enfer cobien defois eftrequife cette inuetion pour efiemdre les grandsfeux de/quels on ne peut 
approcher.car par icelle de loing ony peutietter l’eaufans grade difficulté,corne on pourra entédre parce quijùiura. 

Toute la machine eft meneefar deux roues,dont le moyeu de celle qui fe void eft loing delà ligne de midi z.m.iz. 
p.& d’orient zz.p.& efifiuttenuefur quatrepieds, dont deux fi voyentlomg des lignesfiifdiétes :afiauoir z.m.z.p, 
& 4 p. i’vn,& 18 g.& 18 .p. ï autre,eîtans tous deux tenus en raifenpar deux crochets, qui tiennent de la baje,en 
laquelle au boutfeptentrionaff 'vne grille pour arrester la machine. Les deux autres pieds viennet des deux pièces 
quifeouïhennentle vafe dans leqfrd.ejt l’eau,defquels teluy qui apparoifiplus eft attaché auec ",vne chenille loing de 
la ligne de midi i.m.S.p .<& d’orient i.m.i6 g .&finit a 3 . m.loing de la ligne de midi,& 2 . 0 g.J orient.Or le "raffeau 
eftfiacl en maniéré de cône,afin que l’eau aille plus impetueufement. car quandles yafees font en colomnes,l’eau va 
plus doucement.Lediél "rafi tourne fur deux pinots qui entrent es pièces qui lefeulhennent: dont l’vnfe'pcid loing de 
la ligne de midi z.m.y.p.& d’orient i.m.y.p.& eft le vaiffeautenu en raifen par la chenille qui entre dans les demi 
cercles qui font au dernere quiefiyers midi,lefdicts cercles firuans a hauffer oubaiffer la bouche de la machinefe- 
lonla hauteur du feu.Tors la bouche il-y-avn entonnoirp our emplir le "raiffau,duquel!eau efiiettee par le moyen 
de la vis que fait aller par demi tours l’homme qui tient derrière la fignole qui y efimnte. ^u bout de lavis efivn 
laiton qui pouffe "mepiece de bois fendue en quatre,laquelle fe met dedans le "raiffeau. & la duelspiece a des reforts, 
parle moyen defquels fis parties font mette es pour remplir le Vaiffau lors quelle eft tiree y ers la bafe:ayanï\>ne piè¬ 
ce de cuir au bout qui "va deuant,afin qu’en fe greffant ou eflargiffant,a caufe de lalargeur ou eflrofiffemet du vafe, 
l’eau n entre dedans eüe,& aufi afin quelle la chafe dehors,comme il ef; requis. Ce qui eft aifé a expérimenter,la 
raifen efiant certaine & euidente. 

? Z O T G S IT. LIII. 

Artifice non à mefprifer, pour fauuer non feulement la marchan- 

dife 
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dife dVn bateau fubmergé au port,mais aufii le vakïeau mefme ou em 
tier,ou en pièces,pour en vuider le port. 

DECLARAT. DE LA LUI. F I G V R E. 

IL ny a pas grande nouueauté en cefie machine,jlnon en la maniéré de faire tourner la Vu. Quant à faffem- 
liage,la figure le monfire affefrefie defcauoir comment la 'ris efigouuernee. ^Au haut de faffemblage Versfèpten- 
trion,il-y-a deux pièces de bois parallele s,entre lefijuelles efi Vn moyeu duquel viennentplufieurs rayons.Ce moyeu la 
tourne entre les pièces quifont failles en eficroue par ou pafie la 'ris,le moyeu feslant aufii . ^Ainji il adulent que lafor 
ce defiouBenir efi grande,lefaix e liant tirépar le moyen des deux hommes qui pouffent les rayons, lefardeau efiant 
auboutde la ris Vers midi,pris parces crochets qui yfont, lefquels ont la façon de ceux dont on vfe en plusieursports 
& es haies les bonnes Villes. 

PLOPOSIT. LII IL 

Machine tirant à celle qu inuenta Archimedes à Syracufe,quâd par 
le moyë de la vis fans fin,il tira auec vne main , de terre ferme en hau¬ 
te mer vn vaifleau de merueilleufe grâdeur en la prefence du Roy Hie 
ron, &d vne multitude infinie qui n’en put autât faire de toutes fes for 
ces coniomt es. 

DECLARAT. DE LA LIIII. FIG V R E. 

2\ 7 OU S auons veu cideuant quelleforce a la vis fans fin,& combien elle fie multiplie efiant doublée,mainte* 
nant ici il monstre combien elle a de force efiant triplée. Parquoy afin de le bien entendre,Venons à fa difpofition en 
cette inuention. 

Premièrement ilfaut remarquer que le vaiffeau qui doit eBrétiré eficefiuy la qui efifur des rouleaux Versfegten 
tnon,lequel efi lie d vne corde qui efitireepar f arbre du cetre dlvne des roues autour duquel elle fe deuidedes vis fans 
fin efians en ce vaiffeau qui efi ancré vers midifùrlequely-a vn affemblage de pièces de bois oppofes fvne d ïautre, 
afin quefur icelles les aifieux des poulies puiffent tourner, lefquelles sot amfi difiofies.Lowg de la ligne de midi( que 
nous garderonsfans la redire ji 8 p.&lowg de la ligne dloccidentÇque nous garderons aufii )i.m.i~/ g .efi Vn home qui 
donne le mouuement a la vufansfin,&fait tour nerf arbre,duquel le pignon efi a i.myg.&i.m.i y pile quel meine la 
fécondé roue qui afin centre à i.my.p.&i.m.i6p.&demie, de laquelle f arbrefait mouuoir la première roue qui a 
j on centre ai.m, & î.m.iy.p.de laquelle finalement f arbre fait tourner la troifiefme, qui afin centre d i.m.n.p. <& u 
m.i6.p.&demie alentour de f arbre,de laquelle s'entortille la corde qui tire lefardeau.Le refie gifi en expérience. 

P R O P O S I T. LU. 

Artifice ou efi; la vis fans fin,lequel fert à leuer auec peu d’ouuriers 
îes nauires hors du port, ou les tenir fufpendues pour les racoufirer. 

DECLARAT. DE LA LV. F I G V R E. 

L H la machine de deuantnous auons v eu laforce delà visJdnsfin triplée, & ici efi monfire laforce de lafm~ 
pie,de laquelle dependto.ute lafubtdité de cefie inuention. 

La machine efi telle que fin corps, quonpeut remarquer parla figure,efi fus vn piuot, autour lequel ilbouge * 
comme plufieurs Cydeuant„eBant amfiforme pour laforce de la machine qui a le haut comme Vne grue commune y ce- 
fie piece de bois qui tend en midi,oùfont deux hommes,firuant d la tourner. ^4u refie la visfans fin efiloing de la 
ligne de midi i.m. i%.p. & d'occident î.m.zog. efiant meneepar ceBuy-la qui efi tout debout auprès la corde 
qui s entortille autour fin arbre, feVenant rendre au bout du bec de la machine qui efiVersfiptentnon : duquel 

pendvne moufle a fix poulies,delaqueüe la force efi cognue parle frequent vfdge. UâentQur des poulies de cefie 

U Vf 
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moufle pajje la corde qui Vient de la Vu fans fin, de laquelle l'autre bout efl auec celle qui tient la moufle pendue. 
Quant a cefle corde qui efl outre celle que nous auons diB vers midi,elle ne fèrt de rien.U expérience montrera la Ve 
rite de î muent ion. 

? 21.0 e ? O S IT. L V I. 

' Machine par laquelle auec la raifon de la balâce vn nauire tout char 
gé ôl equippe entièrement de tous Tes harnois,peut eftre tire 7 hors, & 
puis tranfporcé hors,& remis dans le port ou il fera paruenu. 

DECLARAT. DE LA L VI. F I G V R E. 

CES E 'me chofle ajje ^ commune que la balance,&de laquelle meflme les plus flmples omriers vfent.mefme■- 
ment quand ils Veulent louer quelque pierre,ils prennentVne longuepiece de bois, de laquelle ils mettentvn boutfous 
l efarde au,puisfous la piece mettent vnepiecefort près du fardeau, afln que puis apres eflans au long bout ils louent 
le fardeau, fay déclaré cideuant la raifon de ceci,parlant des roues.Ce que flant cognu, on pourra eflimer quellefor 
ce luy fera miouflee eflat multiplie e,c e (la dire,eflat tiree parVne,puis parVne autre,corne il appert par ce quis’efuit. 

£n cefle figure la piece qui efl parallele a la ligne defiptentnon,&loing d’icelle i.rn.i^p. efl leJouflenement de la 
machine, de laquelle le deflous tourne;fur Vnpiuot,corne lepourra Voirie diligent lelleur.En cefle piece il-y-a ce qui 
s’enfuit. Loing de la ligne dé occident i$.p.&demie,& de midi i.m.iy.p .efl le piuot de la balace,de laquelle le boutefit 
lomg de fptetnon j.p.y ayant les chaînes qui portent le s crocs qui happent les cordes du nauire. Outreplus loing des 
mefmes lignes i.m.^p.&i.m.i&p.efl le piuot de lafe code balace,de laquelle tautre bout efl lomg delà ligne de midi 
i.rn.Lr d’occident i.m.S.p. au milieu de laquelle efl vue piece de bois qui tire la première balance: autant en vient de 
la troifleflme qui tire cefle fécondé,ce triangle qui apparoijï ne f ruant qu’a tenir en raifon les balaces, afln qu elles ne 
Varient ca ne la. Or la troifleflme balance n a pasfin pinot au corps de la machine, comme les autre s,mais lomg de la 
ligne de midi z.m.u.p.Etceci efl afin queflhomme auecfes cotrepoix n 'efl affle fflort,on mette des poix a l’autre bout 
qui eflfeptmtmnd. Le tout ainflentendu,l’expérience monflrera i’vtihte &gentillejfe de la machine. 

? E O? O S IT. LV II. 

Artifice lequel pofe en la quille d’vn nauire qui par vn canal reçoit 
Feau de part en part, moriftre par le mouuement de fes roues le che¬ 
min qu’on aura faift en nauigeant. 

DECLARAT. DE LA LVII. FIGVRE. 

EO V EE laJubtihté de cefle muetion efl aux roues qu’ilfaut faire comme es horologes ou rotijfoirs qui fifont 
en^llemagnefivne des roues( qui efl la premièreJeflatd ailes,afln que l’eau qui pajfle par le canal qui efl fai fl exprès 
au nauire,elle tourne & face tourner les autres, qui doyuent eflre difpofieesfélon leur ordre:par le moyen dequoy elles 
rendront deuoir, pourueu qu’on aitfiicl expenence de la quantité de dents qu’il faudra a celle qui mènera l’ejguille 
qui monflrera les militaires .fie que ie laiflepour cefle heure d expenmeter a ceux qui Vont fur mer, &qui la hantent. 

? E O ? O S I E LV1IL 

Artifice par le moyen duquel on peut tirer du fond de la mer vn na¬ 
uire fubmergé, auec toute fa charge,pourueu que la hauteur de Feau 
n’outrepaiïe point trëce toifes, ou que le nauire ne foitdutout enfeueli 
de limon,ou dutout rompu & froiiïé. 

DECLARAT. DE LA L V111. FIGVRE» 

E O V EE la for ce de cefle machine efl en la duplication de la visfans fini? arquoy pour Venir d ce qui eflpropo 
séje nauire fubmergé efl vers la ligne orientale,d laquelleplufleurs cordes[ont attach e es,le/quelles VienentreJpondre 

aux vts 
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aux visfans fin qui font es deux bateaux ioints enfemble fardes pièces de bois Vers occident, lefquels portent cha& 
eu deux Vu fans fn doublées, lefquelle s^font ainfaux quatre affemblages qui fontfur les bouts des bateaux :afcaudit 
en celuy qui ef plus méridional & oriental.^A 19g.de la ligne de midi,O* de celle d'occident i.m. 4 g.ejl le bout d’v- 
nefgnole quvn hommefait tourner,& ladiBefignole tient au pignon de la visfans fn,de laquelle la poulie afin cen 
tre lowg de la ligne de midi iz.p. & d’'occident i.m.G.p. auquel ef Vn arbre qui aVn pignon qui meine Vne autre pou¬ 
lie, & efitlediBpignon loing des lignesfifdiBesÇ lefiuelles nous garderons pour le refie,afin dleuiter rediBes J13 g.&* 
i.myg.& demie,le centre de la poulie efiant a izg.&i.m.ig.&derme,ayant vn arbre,autour duquel la corde qui 
èfinouee a i.m. & z.m.y f.efi deuidee: & ceci[(oitpour vne U autre qui efifurmefme bateau en l’affemUage plus 
feptentnonal & oriental aJafignole qui efi au bout de l’ arbre de fin premier pigno a z.m.i.p.& efifem - 

blable d la première,ayant le centre de fia roue ou poulie a z .m. 8 g. & i.my.p fin arbre menant de mejme quen celle 
de deuant la roue de l’ autre,de laquelle le centre efi à z.m.yg.&x.m.ig.Lr entour fin arbrefie deuide la corde qui 
efinouee a i.m.i%g.& z.rn.Gg. Ces autres font differentes vnpeusar celle qui efi vers midi afin pignon a\%.p.& 
i 5 g. & le centre de fa poulie a 18 g.& 1 G. De laquelle l’arbre meine la roue qui afin centre a zog., & demie, & 
18 g. en l’arbre de laquelle efi la corde qui efinouee a i.m.ip.& demie,& z.rn.Gg.L’autre efi toutefimblablefinon 
quelle efi tournée autrement,<& tire la corde nouee a i.m.iG.p.& z.rn.Gg. Cela airfi entendu,lors que les ouuners 
tournent,les vis fontfifortes que ou les cordes rompront,ou le fardeau viendra a mont. Quant an namre qui efi i en 
feptentrion, il fertpour tirer celuy qui leue le fardeau . 

? L Of 0 S IT. L IX. 

Gentille efpece de prelîoir tenant peu de place, lequel prefldir 
eft compofé de trois vis fans fin,& peut feruir à preifer draps & la ven- 
dange:imprimer chartes géographiques &tapiifenes fur toile ou cuir, 

A 

DECLARAT. DE LA LIX. F I G V R E„ 

C £ UX qui tous les ioursfe firuent des vis, & ceux la aufii qui quelquesfiois en voyent l’expérience tant attk 
preffes communes &prejfoirs qu es machines dont vfint fiuuent les charpentiers & fleurs vulgaires de bois,peu- 
uent affefentendre quelle force & propriété efi cachée enicelles ,Veu que deux hommes parleur moyenleueront & 
grefferont ce que dix a grand’peine remueront feulement ; Et le di ceci afin que l’excellence & progrieté de cefiegref 
fie fiait mieux entedue,mefme la vis efiant triple e,&l’ eferoüe de chacune auecl’aifiieu qui meine la fignole qui efi du 
cofié d occident efi'ans trouvés fans fin,de laquelle la force efi admirable.VXais afin devenir a la matière, cefie preffe 
efi telle que fin affemblage efifoufienu a terre,afin quefon poix fioit mieuxfapportf. ou bienfur quelque bon plancher, 
ayant deux bonnesgemelles,ayant chacune vne renure oupuiffe aller la planche qui preffe. Entre le haut & le bas 
de l’affemblage au milieu eflvnefilme trauerfierefixe, parallele à la ligne de midi,loing d’icelle de z.m.yg.^Xlaquel 
le efi Vne autrefemblable loing de<jg.d’icelle.Ces deux piècesfintpercees enrond,<& l’vne deffusl’autre,afinqneles 
Vu y pmjfent entrer hbremet.Entre ces deuxfiohuesfont les trou eficroues des Vis quifont meneespar l’aifiieu qui tour 
ne dans les trous de ces deux pièces quarrees qui fartent en dehors vu a vis du milieu defdiBes fioliues. ^4u bout de 
!aifiieu Vers occident efi vne fignole que meine Vn homme, & au bout d’orient font hmel rayons ( encor quohy eri 
guijfi mettre tant qui on Veut)quVn homme tire auec vn crochet efiant loing ficelles ou au dejfus. car amfinl ai¬ 
defort tant par fa force & par fin poix,que par la difiance, laquelle aide beaucoup en telles chofis. ce que monfire 
b expenence. Etmefime ayez. vne corde en la main quifioit courte, & l’attache fa quelquefardeau : aufii ayefen 
Vne longue,Vousferefplus auecla longue qu auec la courte,!’autant qua ladicle cordevous communique comme Vne 
partie déjà for ce,vous en baillant plus que la courte a caufi defa longueur, ^yiinfce crochet a grandeforce pour 
mener les vis qui en ont Vne qui efiincroyableXarquoy toutes ces forces communiquées l’vne a l’autre finalement 
aux vis intérieures font qu elles pouffent terriblement. 

Ve cefiefente fans efire contraint au nombre des vu,on en peut mettre ou vne feulement,ou deux,ou trois) com¬ 
me ici) ou quatr°,ouplufeursfelon qu’on en a affaire.Quant a ce quelle peutferuir a imprimer les chartes,! efi pour 
ce que Ion preffe tantqu on veut cefie preffe^ differant des ordinaires des imprimeurs en ce que la laiffant, ellepreffë 
tou four s fans qu u faille y tenir la main . Ce qui efi ce que promet la propofition. le dilwent recercheur y pourra 
adiouîterfelonfis commodité^ ' 


/ 
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? R O 9 O S I T L X. 

Inuention à peine croyable , laquelle auec la raifon de la balance 
&de celuy qui eft contre la nature des choies legeres, peut en temps 
calme faire acheminer vu nauire à cela compofé, & à peu de vent le 
faire hafter,&en temps impétueux moderer fa courfe fur la mer. Cho 
fe notamment digne d’eftre entendue d vnroy. 


DECLARAT. DE LA LX. FIG VRE. 

IE nepenfe point qu’on pniffe exprimer parparoles l’excellence de cefie machine, reu que par le mouuement 
qui ejl caufépar laforce de deux homme s,& d’rne balance, le nauire peut efrepoufé autant commepar > n moyen 
vent. Ce qmje pourra cognoif repar ce qui s’enfuit de la déclaration des parties auec leurs proprieteffn vfages. 

Premièrement ilfaut que la nefait deux proues,afn qu’en lie face cotem entre icelles,puffe aij ement mouuoir 
la balance qui loue fur deuxpiuots: defquels l’rn eften vneproue, & l’autre en l’autre. Et cefte balance amfi iointe 
au nauire fe Void en celuy qui efpeint au milieu de la page ; mais la balance l’efplus particulièrement au port ap¬ 
puyée contre lepharon qm ef y ers midi,ayant de long en tout z.m.^.p .depuis le bout qui touche quafi la ligne de mi¬ 
di iufques au diametre du vaiffeaufaiH en forme de rhombe fpherique, duquelle mouuement ef librefurfes deux 
piuots, qui fini dans les deux branches du bas de la balance, quifont fendues iufques au milieu,afn que le rhombe 
puijfe efre haufe & baifé. ^ Xu-refe les deux piuots de la balancefur lefquels elle meut font loïng en cefefgure 
de ceux du rhombe de ij.p.d’vn café, & iz.de l’aùtreicombien qu’ils en doyuentefre egalement difans. Mais ici 
la raifon de perjpelhue gardee en la peinture monfreautremenf.ee queie dipour ceux qui n’ont pas encor es ouy par 
1 er ni frequente les peintre s.Chiant au rhombe, il tournefur l’eau au prix que la balance remue,&efantgrandfait 
parfin cours cotraire que la nef ef pouffe e.Or efant la balance affemblee au nauire,elle eftireepar ces cordes quife 
rayent afin bout,lefquelles refpondeta rn tour lomg de la ligne defeptentnon \.m.\y.p.& de celle d’onenti.m.io.p. 
qui ef mené par deux h ornes,lefquels laiffent aller la corde lors qu elle ef toute deuidee.Minf la balace efehappant 
fait que le rhombe tourne au contraire,<&qu’ilpouffe la nef.La caufe de ce pouffement ef en ce que le poix de la balan 
ce contraint le rhombe a s’approcher du bas du namredequel d’autant qu’il a libre mouuernet,tourne, & parainf s’ac 
complit la proportion: qui ef ce qui y doit efre confderé. Quant au relie,cefe nef qui efvers feptentnon,nwnftre la 
difoftion de la balace &du rhombe. Uoila ce quepour maintenue Dieu pia donné pourrons comuniquerfur ces 
machines, ce que l’efiere de d,uireparticulier ement par raifons demonfratiues en vn autre hure que Dieu aidant ie 
mettray en lumière,f rofire bon œü& la faueur de ceux qui ont lapuiffance & le vouloir de ce faire m’y incitent & 
aident. Vous priant cependant de receuoir le tout en bonne part. 

Fin de la déclaration des figures 
de ce Theatre. 
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PROPOSITI, AD PERCIPIENDAM EARVM SYMMETRIAM 
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Circi n v s novys ltvnivlk sa lis, de scribendis 

LX ORDINE P I RA MIDVM ET FIGVRAAVM 
RECTU 1 NEARVM,aVIB VSVIS F1GVRIS 
PLANIS C V R V I L,1 NE IS; QV A_ RESPONDEANT 
ORDINI IPSARVM FIGVRARV M R ECT IL] NE ARV M- 
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C i R C I N V s N P V y S SVPEKIOllI COÎSTRAR.IVS, 

VT P OTE DESCRIBENDIS FI G V RI S RZCÎILINEI S^APTVS, 
EX ORDINE C ERT A R V M . PT R A M I D VM CONVIXARVM, 
C^V A PRO BAS! HABEANT PRECEDENTES 
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DESCRIBENDAM Q^V AMI. ! E £ T LINEAM SPIRALEM 
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ALIVD DEN ! O V E TORNI GENAS NONDVM V I S Y M , PERPOLIES PO 

4 T SECANDO M A 'R. M O R. I A V T L A P I D ! C V I V S V I S S P Ê C I B I 

ET T ! A M D Y R ! O R. i S ) i N F R V S TA , A D ORNAMENTA 
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^ P E C I £ S Æ qv I PONDU N O V I ^ Q_V O D A C? I T AT V M M A NJ V 
VNIV 5 ; ET ALTERI V S, !N ST AK CAMPANA- PVLSATA, 
TANTVM VI RI VM HAB ET AD ACENDVM B l N C S , £ O S qV £ 

IMMANES FOLES IN FOD1N IS ^ VT A <5. VA RE P O S S 1 N T 

E O S i q, V I VEL VI A q V A R V M , V £ T E q V O R V M IN 

9IRVM ACTO RVMjP R O MO V E N T V R~ 
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Machina qv* pkæc edentem svbseq.vi D£bet;tv'm 

NOVITATE TVM PRÆSTANTIA.AC DIMOVENDVM SV PER 
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Nova, secandi ah.boR.es mach Inà>P £R OVAM TANTVM 
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C^VANTVM OCTO POSSINT VVLOAJtl RATIO NE, Vil A^.VA 
LA P S V s deficit,dvmmodo ea statyatvr INLOCO 

D£PRE S S O, ET IN Q.V £ H PUNO P El>£ TRAHI <^V £ 4 N T ARBOM4' 
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Plo STELLI G R N VS NOYVM^VO VN1VS H O MINIS 

OPER/\,LOCO A_.Q > VATO>VEJL ACCLIVI; TA N T V M. POTEST 
FERENDO ONERl,C^VANTYM DVO VEL TRES 
QVO CVNQ.V E A E I O MACHINAMENTO' 











































■ ■ ■ ' - 


-:' 'i ■■ 








, - -b 

5 










"r 





















































































I ; • • . ‘ 

. 

- - m - 


V 




\ 


f 



i 












' 
















i 

I 






















































































18 

Recens vasis forma q^va ita exportari q. v e a N t 

LIC^VORES^VT VEL IN SVMMO Æ, S T V ^ PERIN DE 
CALORE ATFICI N E Q.V E A N T ; AC UN VASIS 
V V L G A R 1 B V S - 
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St LVBET FORAMINE 1MPLETVR DIVERSIS LiqVO R1BVS, 
Q.VO EX H A V RIT V R,I P Q. V E CITRA VLLAM IPSORVM 
LiqVO RVM MIXTIO NEM- 
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H O VÆ MAC H i N A, S T R V C T V R A NON V V L G A R I S , 

AD PALOS O B L I Q. V È DEFIGENDOS IN A Q. V A M., 

VT R E C T Â DEFIXI PRIORES P A L l , P L V S Y 1 R i V M 

O B T 1 N E A N T , A D E A, Q. V Æ S V P E R S T R V ~E N D A 
V £ N 1 E N T* 
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DIVIN C1VNTVR INTER SE Q V A L 1 R T T PART -E. ' 
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'Nova forma moletrina rvm,<^vibvs parva 

i H O M I N V M MAN V > T A NT VMD EM FARINA, PENE 


REDDETVR,<^VANTV'M DVABVS A L 1 I S MOLETRINIS 
VEL VENTO, VEL A Q. V A CIR C VM ACTIS,SVPP E DITA¬ 
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Nova molendi hatio, q.va dvorvm hominvm opera, 

CITRA AqVAAVM AVTVENTORVMVIM-TANTVM FA RI H A 
TRITICI DEPHO MITVR. Q.VANTVM AT T O LO CO AC^ViS 
A Y T VENTIS A BV N D E S V P P ETI-N TI B V S , SO LET 2^= 
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C O N E l C 1 £ N D AL. NOVA RATIO, 
SATIS' SIT F V T V R A , E T S I 
CL V' AM Q_VOTIDIANIS MOLE^ 
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Artificii genvs exportandis mercibvs Nav i g iis qv e trahendis adverso 

FLVM1NE APTVM NVLLO FLANTE VENTO PAVCIO RIBVS E Q_V I S AC MINORE SVMPTV 
QVAM VVLGO SOLET 
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N O V V M MACHIN Æ O E N V S Q.V A SINE V L L A SCANSILI 
FABRICA C Æ M E N T' A P R O M. P T È V E L P L V R I M I S 
S T R V C T O R I B V S M 1 N I S T R A N T V R S T R V E N D O V E L 
REFICIENDO MYRO VALDE NECESSARIO 
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Ma c h ! NA NO V A R A T L O } Q V A A P P V L S l S A D P O R T V M 
CVMBI5,AQVA VEL ALI A qVAVIS RE COMPLETIS 
p T O N V S I T S , H l S PARVO NECO CIO EXONERENTVfL" 
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MACHINA NOVA EGER. ENDÆ 
E X I G Y O SVMPTV ET OPERAR 
EA TERRA DYCENDO VALLO 


TERRÆ E FOSSA*' 
YM N V M E R O ET EX 
i N T R A M V R O. S APTA 
































































































































i 




































































































































































































1 


N O V V M. ET C £ R T Y M I N V E N T V M j C O N S T R V E N 1 D ï S 
L O C O q V A M Y î 5 HYMILI C A M I N I S , A .• q_ V I B Y S ET 
sol! s RADICET V . E N T 9 R V M FIAT V S^TA A R c/ E N T Y R ; 
VT ! N CVElCYLIS^FYMOjNVLEVS O f f EN D A f V R- 



J 




































































































































































































































































































IR e c e N s inv'emtvm havd a j s pernandvav/c^vo 

PRÆALTI PVTEI AqVA ; A B SQ.VE T V B 1 S E T SPIRACV 
LIS, L T A POTEST EXHAVRIRIjVNA ET A LTÉ RA 
TROcHLEA,YT PONDERIS T A N T V M A\ O DO D I AV I D l V AA 
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A LT ERA AD EANDEM REM INVENTA FAB'RICA j Q_VA' 
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FÙVCITVR, ETIAM SINE TVB1S, ET VALVVLiS^ID Q_ V L 
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j A V T PLVRIBVS TICEAT, TY'm DESCENDERE, 
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AQVA/AD CERTAM T O L L I T V R ALT I TV D I N L AV , 
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Hac NOVA ET D V RA Bl LJ MAC H INA^TV B I 

RATIO NE^ET VAL V V E A R V M INTERNE AD TVBI 
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